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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FIN ANCIER DU SOIR 

un rBmürquabIB BxposÉ dB M. 5ükrü Hay a M. Hitler a défini hi sr la position 
nous ne tolérerons pas, dit l'orateur, de l'Dllemagns sur l'échiquier·, 

que des suggestions étrangèrss ints~national Bt ses réalisations 
intéressées s'exercent parmi nous Il annonce notamment qu'il ne tolérera. 

plus les publications de la. p1•esse ma.lveil­
la.ntes et erronées qui empoison­

nent l'atmosphère Le sixièmo anniversaire de la fon- la lang;ue, de l'nistoire, les œavres 
dation des :\faisons du Peuple a été constatées dans notre vie politique, 
célébré hior dan~ tout le pays. sociale et spécialement ~couomique 

. A cette. occas1?n, u_ne grande réu- et enfin l'augmentation de nos forces M. Hitler a prononca hier au _Reichstai; le passé, le domaine colonial des 
•t orga IS' 1 " grand discours ~ne l'on attendait . avec im- d · éct · ·1 san mon a " e n .,e a a J'1aison du -'e défense nat·1 01iale selon les condi- te ei t gran .is puissances se r u1ra1 s 

l d 'A k • patience; Toute t n prer!Jiè!e. par 1 I es bl T 
Peup ~ . a ara avec la participation lious mondiales et les exigeoces et les c<>nsacrc-e à la politique mter1eure.allemonde nul dout.e très COJ'.!Sidéra' ement. ous 
du pres1dent de la Grande Assemblée besoins de nos frontières son\ au- et il l'œuvi·e du parti m.tional-socrnh~te. En ces empires colon1aux n ont pas été 
Nationale.des ministres de nombrnux taut de principes posilifs et réels qui m_atièr~ de politique exterieure le Fuhrer a coustitués :l. la suite des plébicistes, ni 
député~ 0~ une foule i~mense. as.ureront à ce pays et à cet Etal ta declare : . . . sur!out des plébiscit?s des peuples qui 
. M. $ukru Kaya, ministre de l'Inlé· possibilité de vivre libre et indépen· Tout comme 1e puis assurer au y vivent, mais umquemeot par. la 

rieur et secrétaire général du Parti, dant (applaudissements) monrtel'amout· profo Hl ~t sm?èt•e de force brutale. Je comprends parfaite· 
releva dans son discours radiodiffusé,\ Il. t I'. t ·à . 1 b t ln paix du peuple a ''emund, ie vou - /mentque ceux qui sont intéressés à 
l' . 1mpor e c aiou er ce1a e u . · · . 1 derniers dou t d d h · t d 1 S œuvre accomplie au cours de ces sii; que l'on s'est assigné d'augmenter le drats ausst dtss1per J S . , . • ce or re e c oses v01en . ans a .. 
années par les Maisons du Peuple qui · d d f t d t"s que cet amour d~ la paix na rien D. N. un agréable forum mternat10· 
comptent plus de 100 000 membres ao· niv~_au de p~o uc 10~ t~ 0d?~~som- d'un renoncement c>U d'nue lâcheté na! pour son maintien et si uécessnire 
tifs hommes et fem~ê s et il annonça 1ma ion e not Je poju a ion, .f1 airer\ iufâmes. Si jamais les d1fhmateurs pour garder des possessions qu'ils ont 
l'ouverture de 42 nou'velles Maisons ;.s massesàe h e re e7er no~ vi agtesà internationaux essayaient de tl'Ou- ainsi conquise par la violence. Je n'ar-
dans diverse• parties du pays. hassurefr 711 afue ci oyen ~rc ~ 1 bler. La paix de 001 1·e Reich,. le fer rioe toutefois pas à comprendre que 

. ,. c aqu~. ami e es moyens e vivre et l'acier assureront la protect.10n du celui à qui on vient de ravir ainsi ses 
_Tout en faisant ! elo_ge . des ~fforts dans l aisance. eu le allemand et dQ la patrie aile- possessions par la violence doive faire 

deployés, par c~s 1?slllot10ns, 11 dé· Arracher de la structure du pays et ~tarfde le monde apercevra alo~s partie de son côté d'une société si il­
cl~ra quelles n ava1.ent pas ~acore al: de .1~ nation 1!3s é1ément_s nEfgattfs et avec la' rapidité de l'üclair quel esprit lustre. Et je doiS" prntester qu'on s'ar· 
teint le mveao reqms par l 1déal qut no1s1~!es, les Jeter; appliquer y>utes inspire ce Reich, ce peuple et ces for- roge le droit d 'alléguer que nous ne 
nous a,mme. . . les exigences de la oc1euce positive et ces armées et quel fanatisme trempe sommes pas disposés à lutter pour les 

En 1occurrence,11. souligna la né- de la technique moderne tout en pré· leur volonté. principes du droit, du fait que nous 
cess1té de former la Jeunesse selon le servant le caractère natwnal du pa;r~. Du l'este je n'ai aucune intention nG sommes pas dans la S.D.N. 
dermer mot de la technique. dans le, élov~r la nation nu ha_ul degré, ~e 01_v1· de readr~ la défense du corps de~ ontraire _.

1 
us n sommes as 

cadre de notre caractère. nattonal et hsnt1on qu'elle a acquis dans_! h1sto1re offi~iers al!emauds contre les diffa- Au c • 0 . . e . P 
d'élever le standard de vie de nos vil- et augmenter dans le domaine de la . 

1 
. . 11 . t membres de la Soczé/e des Nations par-

. t" . . . mations de a « Journa1 e a tn erna- , Il , 
legeois q_ui forment la maieure par te producllon,_et ~péc1alement ?n mat:ère tionale. Cela n'est pas néoossaire. Car ce que nous croyons que e 11 es/ 
de la n.~llo_n. . démographique, la. quan/1te en meme les journalistes se di visent en deux pas une institution pour le droit, mais 

M. ~ukru Kaya brosse ensm~e. le temps que la qua/lié. catégories : les journalistes qui ai- une i11slilution pour la défense de la vio-
~ablea_u des malheurs qmdfrdper_ent Voici les principes qui résument l'é- ment la vérité et les journalistes dé- la/ion du droit. 
\n~hon t~rque au co~~s e~, ;~n1

1!lr~ tablissement de l'Etat turc et les buts classés les menteurs les escrocs les Il s' ajoute encore à cela un certain 

M. Eden a démissionné hier 
La. divergence de vues entre 

le ''premier" et le secréta.ire d'Etat 
a.u Foreign Office a. éclaté à. propos des 

négociations a.vec l'Italie 
Londres, 21. - 111. Eden a démission 

né hier à l'issue d'une journée dramati­
que. les membres du cabinet se sont 

Chamberlain pour l'appui qu'il lui a pr~­
té et pour ses efforts amicaux e11 vue 
d'assurer son mnintien au sein du cabi 

réunis d trois reprises. Au cours de la net. . . 
troiûème réunion M. Eden a maintenu Dans sa réponse M. Chamberlain 111-

défi11itiveme11t sa dèmission qu'il avait dique que_ les divergences . auxque/les­
o/ferte dès /e matin. ilf. Chamberlain l'a fait a/lus1on ilf. Eden av01ent trait aux 
acceptée. négociations à en/reprendre avec l'ltatie. 

La démission du secrétaire d'Etat au li remercie aussi le ministre démission­
Foreign O'fice es/ confirmée par un noire pour sa col/aboraf/on. 
échange enlre lui el le c premier• le sous.secrétaire d'Etat aux Affaires 
de le/Ires, rédigées d'ailleurs en étrangères sir Cranborne a suivi M. 
termes très courtois. M. Ede11 relève Eden dans sa démission. 
que les événements de ces jour1; derniers Le roi rentre aujourd'hui à lo11dres 
0111 démolltre l'existence entre le « Pre- panr ratifier la démiss ion de M. Eden· 
mier • et lui de diverge11ces de vues MM. Eden et Chamberl11i11 feront au­
portanl sur une décision, très importante jourd'hui des déclaralio11s aux Commu­
en soi el appelée d avoir des repercus- nes. 
sions inlemalio11a/es d'une très grande les néqociat1011s angfo-ir/andaises qui 
portée. Ces divergences porlenl d la fois devaient commencer aujourd'hui Clnl été 
sur /'apprécialio11 des problèmes de po- ajournées. 
li tique étrangère el sur les méthodes d On considère comme successseur pro-
adopter pour leur solulio11. Dans ces co11- bal:le de M. Eden lord Halifax. 
di/ions une collaboratio11 ultérieure en­
tre MN. Chamberlain et Ede11 s'exerçant 
dans des condit1011s aussi mouvementées 
ne pouvait pas ètre profitable pour /epays 
et le secrétaire ne peul au demeurant ac 
cepter la responsabililé de recommander 
aux Chambres une politique qu'il n'ap­
prouve pas. E11 termi11a111, il remercie M 

t'imprBssion Bn France 
Paris,21.-la démission de N. Ede11 a 

produit une irrtpression µ1·0/011de, 
Plusieurs journaux dont /'Echo de 

Paris et le Figaro estiment qu'elle aura 
des répercussions aussi profondes que 
celles de la démission de M. Delcassé en 
1904. 81 

c es et 
1 

œuvre grant 
1
?

8
e à a ur de la révolution turque. Le monde ap· fauteu;s de troubles' el les excitateurs acmbre de considérations ob1"ectives · Pour amener notre pa rie occuper 11 · 1 é · ké l. t . . , . · t 1 I "ét. t t 1 • 1_ pe e ceci e r g1me ma 1s e. à la IZUerre. Mais il n'y a qu une seu· 1. _ Nous avons qmtté en son san sur sa cen ra e sov1 rque, en e 

1: haute place qu elle occupe actuo Nous autre~ Tur~s, n.?u• appelons Je caÏégorie d'officiers allemands •. t<>mp• 1a: S.D.N. parce qu'el!e nous de saper les autres peuples, de bou-
ment. . . . ceci la révolution d Alaturk .. A la lu- . k é 1 a refusé, fidèle à l'esprit qui a prési- leverser l'ordre de la société et de 
Il exposa le~ principe~ ,du régime '.Dière de mille exemples pris dans le 140 habitants par m. carr · dé à sa formation, le droit d'avoir des remplacer la civilisation par le chaos. 

~émaliste, ré~ime ess<1nttel.<1ment réa- pa~sé autour et devant nous, nous Après une allus .on aux revendica· armements égaux à ceux des autres Nous en sommes les ennemis irréduc-
ltste,il mit la ieui;iesse en garde contre avons acquis la conviction. q_ue seuls lions vilalea du peuple l'orateur a peuples et par suite la même sécurité tibias. 1 
des doctrmes qm ne sont pas compa- cette r~volution et ces prmc1pes pré- souligné la uéces>ité d'un accroisse· que ceux-ci. Maintenaut, si par la bouche de ses 

La déf aif E dBs HÉpu­
blicains autour de 

Tsruel prsnd l'allure 
d'un désastrs 

libles avec notre caractère et noire j serveront notre pays et lui assureront ment du travail 1 t de ses fruits. La 2 N • t · · hommes d'Etat, la Grande-Bretagne structure nationale . dé d . - ous n y ren rerons 1a1na1s 
L'orateur ; pours.uivi en ces termes: soin 111 penl t~nce. . t 8 et les situation d'un peuple qui compte .140 parce nous n'avons pas l'intention de doune l'assurance qu'elle esi intéree-
«Les événements de ces temps der· ,es r

1
evo.u tonn1ai1resf.l urdc 1 être humains par km. carré est dtfft· nous laisser engager par une décision sée au maintien dn statu quo dans le 

niers temps nous offrent de nombreux gensééc aires 6d0.0 es! 1 s 0
1P

9
UP e, cile, avant tout pa rceque l'Allemagne de la majorité d e la S.D.N, à défendre monde, ce principe doit compter aussi 

et 1 arriv s et gran .1s _par e peul? e. ne dispose pas de grandes richesses l'injustice dans un endroit quelconque dans ce domaine. toute bolchévisation 
Qamers exemp es. . d' . Seuls ceux qui vivent parmi le pell- naturelles et de trésors du sous-sol. '.le l'univers d'un pays européen détruit nécessai-

él ue de nobles nations un mveau pie connaissent ses besoins et ses c Si aui·ourd'hui l'empire britanni- · t té Tb C I b 1 
d evé qui ont été exyosées auir pires sentiments. b . 3-,- Nous croyons faire ainsi plai· rheme

1
.nt ce qm t1 pr

1
e. dar esEptay

1 
s ou-

angers pour n'avoir pas su réformer N . à , t I' qile venait à disparaître rusq~e- sir " tous les pounles que Je malheur c ev s es ne son us es a s a • 
leurs institutions suivaot les besoins otre_ pop?ltsme .noust n ~s pa\ ~x- ment et si l'Angleterre était rédmte oblige à devoir co.mpter sur la SDN tonomes et indépendants jouissant 
nouveaux renforcer leurs intelligen- fpresdsion d un s_entimend uman_i aéire à ue vivre qne des ressources de 8'?n comme sur uu facteur d'assistanc~ ~é: d'une vie nationale propre, mais des 

' ait e compassion ou e commis ra· terr1"to1·re peut e·tr·e y aurait· bl 1·0 d 1 t al év lu11·onna·r ces au moyen de L connaissances réel· . . 1 1 d' propre ' - r1ta e. sec 1 ns e a cen r e r o 1 a 
le . . . d I' ï bon Dl a résu tant~ un usage ou on plus de compréhension pour la tâ- de Moscou 
11 set rat10nnelles _amsi q~e e espri d'un désir. D'ailleurs chez nous, les che économique difficile qui nous est 4. - Nous ne songeons aucunement · 
iuational, pour avmr néghié enfm 1!3S Turcs, il n'y a pas de différence de imposée. à laisser entrnlner la nation alleman- Je sais que M. Eden ne partage pas 

struments de leur défense natio- clas~es, de catégories ou de commu· d de dans des conflits qui n'affectent ce! avis. Mais M. Staline est de cet avis, 
~ale. . nautés. Nous sommes tous des hom- Nous réclamerons donc toujours e p_as ses intérêts. L'Allemagne est dé- if /e professe eAjJlicilement el, d mes 
• fA.veo ses profondes connais~.ances ·mes ayant pris des fonctions dans la plus en plus fort les po~sessions co· c1dée â s'imposer dans ses intérêts et 
et son sentiment profond Ataturk a grande masse. loniales que l'Allemagne n'avait p~s, s_es reveudicatious une sage restrio- yeux, M. Staline est d présent encore un 
su discerner au préalable celte fin fa- en son temps. ravies à d'autres puis· Iton. Mais si quelque pari des intérêts interprète plus authentique des concep. 
tale,il a trouvé les moyens appropriés Un cultivateur, un ouvrier, un méde· sauces, et qui sont aujourd'hui pour allemands sont mis en jeu nous n'ai· fions et intentions bolchevistes qu'un mi-
Pour l'éviter et quel bonheur pour cin un industriel. un député, an mi- ainsi dire sans valeur pour ces pm•· tendrons pas jusqu'à ce que la S.D.N. nistre britannique. Nous excluons donc 
nous que, ces moyens, il I~s ait créés nistre sont tenus diaccomplir la part sances tandis qu'elles apparaissent nous prête son appui, mais nous rem- toute tentative de propagatio11 du bol-
un à un, de sa propre mam. qui leur incombe dans la vie nationale indispensables pour notre propre plirons nous-mêmes la tâche qui nous 

L et Socl.ale. e pie Je voud1·a1·s 1"c1· m'éle con chevisme n'imhorle où celle-ci se mani-es Etats nouveaux exigent des rè· P u · ver · est imposée " , . 
glements nouveaux et des institutions Dans l'accomplissement du devoir na- tre l'espoir de nous racheter ceE re· 5 __ Nou~ n'avons aucune intention [este, el nous le combattons Id ou zl 
llouvelles. lional,nous sommes tous égaux en gloire veudications en nous accordant par d , . d nous menace . 

Il exemple des crédits. Nous ne dési· e nous laisser prescrire à 1 avemr e · 
t . fallait faire disparaitre les iusti- et e11 respo11sabililé 1app/audissements) i·ons pas de crédits, mais des bases la part d'une institution internatio· . .La collaboration avec le Japon 
Ultons · · e J t"ons étran Nous eslimour que le bonheur, l'indé- nale un tt"t d · l t l ;., ams1 qu esconcep 1 - de vie, nous ne désirons surtout pas e a 1 u e qm, en exc uan a 

F, res qui gaspillaient ou négligeaient pe11da11ce. el la liberté de l}Olre pays el d'assurances naïves nous disant qu'il reconnaissance officielle de faits in-
a force et l'individualité de ce pays, tout spJc1aleme11/ son ,avemr n~ peuvent . , h d i contestables, n'a rien de commun a veo 

de cet. Etat.C'est pourquoi nous a vous être_ oblen~~ que pa~ l applzca, Iton _Par la nous est permis d ac eter ce on l'attitude d'hommes raisonnables. 
supprimé le khalifat :Je sultanat , c'est natzon entœre du reg1me d A/aturk. Et nous avons besoin. Les projets inter· 
encore pour cette r~i.son que 1e's me- pour poursuivre ceci et l'appliquer nous nationaux qui paraissent actuellement Je me suis doue décidé à faire ici 
d1 ~ass~s ont été fermés et qua l'on a avons.donné notre parole envers notre exciter plus ou moins l'intérêt de une correctlon devenue historique· 
n1s ftn aux pouvoirs des tri"bunaux conscience, d notre peuple et d noire pa- divers gouvernements étrangers sont ment nécessaire. L'Allemagne racon-

d1 U teri de rendre des sentences par trie. trop incertains el trop vagues pour naîtra le Mandchoukouo. Je veux en 
etv C que je puisse m'exprimer à ce sujei. résumé déclarer encore une fois que 

qu a. 'est pour cette raison encore Ce régime est un régime naliona· Je tiens à exprimer surtout ma pro- l'Allemagne ni maintenant ni surtout 0 
l'on a jeté le c peça • et le ,. çar· é 1· t Il ' d' ét l'é d hu· / /'/ 1· ~af •, que l'on a adopté le chapeau et liste et r a 1s e. n Y a pas " ran- fonde méfiance à gard de toutes ces e,, 1s e retraite de taie ne pense 

<iue l' ger» dans le domaine de la technique; conférences qui n'apportent à !'huma- absolument plus à rentrer jamais dans 
lisé 

00 
s'habilla d'une manière civi· c'est un devoir pour nous que de la nité que des déboires et des désap· la S.D.N. Ceci ne signifie pas qne nous 

tekk
0

: C'est à cause de cela que les prendre là où nous la trouvons. · t nts Je n'approuve pas non nous refusons de collaborer avec 
li. 1 es furent fermés et que l'on a abo pom eme ' 

es Les principes des sciences sociales plus qu'on fasse des revendications d'autres puissances. Au contraire. 
déf" .c~ngrégalions des •dervi~ ».En et nationales doivent toutefois imman- naturelles l'objet de marchandages po· Ceci signifie simplement qne 
{!ie 

10111
ve on sépara les affaires reli- quablement s'appuyer sur le caractère l"t· nous repoussons des obligations dont ~ses des affaires temporelles. 1 iques.• 

.,,01 national et doivent être conformes aux L dé art de l'Alle-ag e de on ne peut voir la portée et qui dans 
lié .ever les éléments nuisibles et intérêts réels de la nation. e P ... n la plupart de~ cas sont irréalisabl~s. 
sufr~ttfs les mettre de côté n'était pas La qualité essentielle des sciences Genève 1>st définitif 

rsant Nous sommes les ennemis li · · politiques est d'être partout natio· Après un aperçu sur la fondation 
Ill d' imp~rtait de fonder en ce pays nates. de las. D. N. le Fuehrer déclara no· irréductibles du bolchévisme les Y fa~r~ vivre tous les éléments et 
Peu Poss1b1lités positifs et efficaces Dans les suggestions étrang~res, iamment : 
teuc:a~\ donner à la nation une oxis- c'est toujoun l'lntêrêt du pays qui " La force est un dl'Oit ou elle ne 

't libre et éternelle. le11 inspire qui est souvetrain.éA une l'est pas. Si la f?rce est aujourd'hui 
,,, atù k 1 époque où notre pays es entr dans uo tort, elle l'était aussi hier. Si la 

d'une r . a commencé à app i_quer une ~re de prospérité si eBSentielle, situation actuelle du monde est iuter­
un maruère systématique el smvant si solide où la sécurité de notre venue à la suite d'actions exercées 
et Program '!' ois actifs avenir et de notre liberté est garantie llos·r me ees " ~me par la force - et personne ne pourra 
la ~ê 1 

Ifs: C'est pourquoi l'on a créé par des forces matérielles et moralea contester cela _ cette si!uation est 
~erainPUbhque qui s'appuie sur la sou- il importe d'interpréter avec atten- une ·1·tualion crGée par un tort. La S. 
Il eté et 1 1 té 1· J C'est tion et réeerve les su~gestlona qui • 

Our c 1 a vo oa na 10oa es. 1 1 t D. N. ne protège donc pas une silua-c· e a qu l' é · v ennent da dehors qa•e es que ao eu 1
Pss e on a pos comme pnn- les qaa11t6a dont elles a'enveloppent tion de droit, mais une situation née 1~ Pop6881~ntiels l'étatisme, le laïcisme, va lN buts "D'elles poursuivent. d'un tort militaire. Si l'on généralisait 

lion 1. u 1sme l'évolutionisme et le na- .. . . . 
ta isme. ' C'est wz devoir palriof/que et national le noble principe qu'une colonie ne 

ferr~ construction de routes de voies pour nous tous de ne pas to/érer,ceux se peut appartenir à une puissance que 
l'e:i: ~s,, .l'ouverture de 'fabriques font _les age'!ts et les co~rliers des sug- si les indigèneq déclarent explicite• 
1t'êcP 1°1tat1on des mines la création gestions quz sont étrangeres. ( Applau- ment qu'ils souhaitent cette domina-

o es d' ' d"· ments) lion et si on appliquait ce principe au • universités, les congrès de , 1sse · 

L'Allemagne a fourui de nom· 
breusee et de préciens0s contribu· 
tious pour cette c0liab• ,,·ation avec 
les autres nations. Le Re ch n'esl pas 
non plus isolé ni politiquement ni éco­
nomiquement. Il n'y a qu'un seul Etat 
avec lequel nous n'avons pas cherché 
aucune relation et avec lequel nous ae 
désirons pas entrer en relaiions plus 
étroites : l'union soviétique. 

Nous voyons plus que jamais dans 
le bolchévisme l'incarnation d~ l'es­
prit destructif de l'humanité. Si 
cette doctrine se bornait au territoire 
soviétique il n'y aurait pas beaucoup 
à y rédire. Mais malheureusement le 
bolchévisme judéo-international, se ba· 

C'est de là que résultent également 
nos rapports avec le Japon. Je crains 
qu'une défaite des Japonais en Extrê­
me-Orient ne profile jamais à l'Eu­
rope ou à l'Amérique mais exclusive· 
ment à l'Uoiou soviétique.Je crois que 
la Chine n'est pas assez consolidée 
moralem•mt ou matériellement pour 
tenir tête à un assaut bolch1>viste. 

Je n'ai pas besoin d'assm·er que 
nous avons tous le déBir que le calme 
et la paix reviennent entre les deux 
grands peuples d'Extrême-Orient. 
Nous croyons toutefois que la paix 
serait peut-être revenue depuis long­
temps si cartaines puissances, aintli 
que coia s'est produit en Abyssinie. 
ne donnaient pas à un des deux ad­
~ersaires des conseils ou même des 
promesses d'appui moral. Sans s'oc­
cuper de savoir quand et comment les 
événements d'Exlrême-Orient trouve· 
ront leur règlement définilitif, l'Alle-

Voir la suite en 4ème page) 
~ 

l TatarBSCU RB ViBndra 
pas à Ankara 

La Roumanie sera représentée 
par m. ComDène 

Bucarest, 21. - M. Tatarescu a avi­
sé M. Métax:as, pr~sident en charge 
du Conseil de l'Enlente ~~lkanique, 
qu'il ne pou.rra. pas pa:timper ~ la 
prochaine reumon dudit Conseil à 
Ankara. La Roumanie y sera repré­
sentée par M. Comnène. 

L'un des correspondanls de Havas mand, 
Saragosse : 

"Les républicains se replièrent en désorct ~ 
en stùvant ·la direction ayant pour axe la 
route de Valence ; mais celte dernière aussi 
est maintenant commandée par les franquis­
tes". 

• • • 
Parla, 21.- Le communiqu45 officiel 

du m.inist~re de la DMense de Bar. 
celone reconnaît l'impossibilité de 
continuer la défense de Teruel par 
suite de l'occupation, par les natio­
naux, des positions qui dominent la 
ville. 

Salamanque précise que la garni· 
aon commence à se rendre. 
~ 

Les résultats dB l'off en­
sivE jnponaisB au nord 

du FIBUVB launs 
Tokio, 20. (A. A.). - Communiqué. 

- L'offensive générale japonaise dé­
clenchée en Chine du Nord le 11 fé­
vrier dernier, anniversaire de la fon­
dation de l'Empire nippon, est consi· 
dérée comme virtuellement terminée. 
Le résult~t ?e ces opérations, qui du­
rèrent huit iours, sont les suivants : 

A.- Dans la province du CHAN-SI, 
l'armée japonaise qui se trouvait au 
sud de Tajyuan avança de 120 klm. 
environ dans la direction du Sud­
Ouest et occupa Kiehsiu. 

B.- Sur LE SECTEUR SEPTEN· 
TRIONAL de la ligne du chemin de fer 
Pek1n-Hankow, les troupes japonaises 
parties de Chaagteh, détruisant le sys­
tème de défense chinois constitué par 
une série de tranchées el ouvrages 
parallèles, avancèrent de 90 klm. et 
occupèrent entièrement Sinsiang. Dans 
le même secteur, une colonne japonaise 
partie de Puyang avança le long de la 
rive gauche du Fleuve Jaune et fran­
chi8sant une distance de 150 klm. par­
vint à couper la retraite dus troupes 
chinoise~ au Sud de SinHiang, dans les 
environs de la ville de Yangwu. 

Au cours de oes opliratioM, les per­
tes japonaises ont été de 56 morts et 
de 412 blessés. Les nombreuses pertes 
chinoise11 n'ont pa8 encore été établies. 
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·~------~----------~-----------------------
Fous ~li~n~ quatre ca. marades q.=i :r il ne rit pas ~t ~e "répondit avec/ 

causions. L un a'un1re nux dit: la plus grande R111centé: 
- Pour ma µart j'e•time très ullle - Autant vaut dire que ce café est 

pour le pays la fon1lation de ln Deniz un trésor d'initiatives. Vos intelltc· t 

LE VILAYBT sont :rattachées à la direction 

Il n'y aura plus de prison 
à I11tanbal 

des services de la mobih -

Bank. tuels, voe artistes développent et d~- Aujourd'hui commen·· ·i·a le Iran 

tion. Cette mesure est j tifiée par 1 
rôle de premier plan qui est réserv~ 
aux sapeur•·pompie · dans la lu.t 
conlre le dangur aéri . La directio 
des services en quaR · n soumettra 
les brigades d'incendie à des visites 
fréquentes et soudaines, rel~vera los 
lacunes de leur organisation et iucli· 
quera les mesures à pt·endre pour y 
remédier. On constituera en outre un 
nouveau corps d'officiers spécialisés, 
pourvus de diplômes d'ingénieurs, 
qui seront charg~s d'inspecter le ma­
tériel des brigades. 

A quoi bof/ se créer nrtifici11/ement 
d"ùwliles soucis ? Nous sommes tran­
quilles en politiqu.: intérieure el en po­
litique exler1eure ; 110/re budget est 
équilibré, 11otu commerce intérieur el 

QuBlquBs chiff rEs sur IB 
~EIÈVEmEnt dP. la Thrace 

Les deux autres ont fait chorus.J"ai roulent leurs idées au prix d ·une port aux prisons de Kocaeli. Tekir· 
tardé une ~econde à répondre ayant tasse de thé ... Quel domm11.ge !... dajt et Buna des détenus de la pri· 
commencé à cet ms.tant même à pren· En effet c'était dommaie trè~ dom- son centrale d'[staubul dont la d•'­
dre mon café. Mais mes camar11.dea mage em vérité. 1 molitiou doit êtrn entamée très pro· 
n'.ont pas excusé ce pAti~ retard. Ils me Et maintenant je m'en v11.is vous ch~meme~1t. On préci•e à ce pro­
d1rent, c.ourroucés l'i d un ton comm1· montrer par un autre exemple la •ouf. pros qu après la construction clu 
nato1re · france que l'ou éprouve tout en pos· nouveau p_ala1s d_e . Jusllce aur le 

e:ctérieur se développe ; nous sommes en T La hrace est la partie du pays où 
train de réaliser noire relèveme!ll. Nous le plan de relèvement du village a été 
ne demandons à autrui autre que la appliqu6 dans la plus large mesure et 
paix et la tranquillité. l'activité qui y a été dépensée à cet 

Nous nous felicilons par dessus le affet a obtonu des résultats extrême· 

marché, d'itre Kamdlistes, de ne res- ~~fstsp~:~~~~i::°a.1~ 0~~: d~e~i~ert:e L:: 
- Et toi, pourquoi ne dis-tu rien? sédant le capital voulu de ne pas. terram qui ~ara ams1. dligagé, on ne 

~''es-tu pas de notre avis ? trouver l'initiative l'idée. 

1

. bitu·a pas d autre prison à Istaubul. 
- D'accord, répondis-je. En ces Un eoir. une fa~ille riche m'aait D~sormais 1 es prévenus coudam111's 

jours où la marine turque entre dau invité à diner. ,J'étaie le seul pauue par le~ tribunaux d~ .otre ville se· 
la voie positi\·e du relèvement, qui parmi tous les autres invitée. roui r~•partrn entre les prisons de di· 
clo:1c ne re sentirait pas une saliRfac· .A peine levés de tabl• toua ae mi· ve~s v1layets e:1 vue rt'y subir leur 
lion nationale du fait de la création rent à jouer 11.u baccara de façon que peme; En . attend~nt la senten~" d 

C'est le mini !ère d& la Dé! nee n · 
tionale qui assumera directement l"en· 
tratoement et la formation de sapeurs 

sembler qu'à nous mèmes, de 11'étre chiffres que l'on possède à Crlt égard 
obligés d"emprunter le moule d'aucun prouvent que jusqu'en 1943, c'est-à· 
autre régime, de 11'imiter personne. Et dire au vingtième anuiversairo de la 
cept!nda"t vo1.s vo.rez que "os Journaux République, le plan de relèvement 
, 0111 divisés etz deux camps, sont pleins sera entièrement réalisé en Thrace. 
d de Certains travaux qui ont pu être 

d'une telle banque ! clans le b au salon on n'entendait que leur eiard, 11'1 contmueront à séJOUt"-
Un «Cougrè~ supérieurs des aU · · 

res d'extinction• auquel participeront 
les directeurs de la mobilisation des 
diverses zones, les fonctionn ires iu· 
téressés du mmistère de l'lnlérieur, 
le directeur général des aff11.ires Io· 
cales et les inspecteurs des service~ 
d'extinction se tiendra tous 1 s an~ 
à Ankara, au ministère de l'Intér1eur, 
sous la présidence du sous-secrétaire 
d'Etat à ce ministère. 

es échos de ux /ronts.Or,ni notre popu- entrepris l'an dernier sont actuelle-
/isme ne s"apparente auec les 1héoriesdes ment exécutés uni peu partout, 
partis de gauche, ni notre 11atianalis- dans les grands et petits villages, de 
me n'est e11 rapport avec /a cause la région : ils consistent en !\change 
des partis de droite. Nos problèmes d'étalons, eu création de pépiaières etc. 
sont grands, ils sont ardus, 'ati,,anls; Au coure de l'ann~e 1937, 121 village9 

Ce fut à leur tour de se taire. les cris de " Banco •. net: dans la maison Cl'arrilt qui sera 
Après avoir fini de prendre mon Personne avec qui causer. Tous nt1~11ntenue sur leur emplacemeut ac-

café je continuai : autour de cette table de jeux 1'ef!or· ue · 
- Sans doute. je suis très content çaient de prendre leur part de cette L'abolition de la pri on d'IAtanbul 

et mil"'c pin~ que vous tous et peut- émotion étonnante plai1ant9 et com- est appel~e à présenter de multlplP11 
être plus que tous les marins et mes mune 4 ue donne le jeu de huard. avantages. Actuellement, le• détenus 
compatriotes.En effet, je crois qu'en N'ayant pas pu ré•ister je m'appro- ~ni ~e. multiples intelligences avec 
persévérant dans cette voie il nous chai de l'un d " jou urs pour lui 1 extl'rieur par l'entremise de leurs 
sera possible de voir la création, sous demander si le jeu de haaarrt étair parents et ami~ qui viennent leur 

'' " ont été do\és de dép9ts d'articles 
mais ils sont nationaux, ils sont nôtres. pharmaceutiques, ce qui porte le nom· 

la forme que je désire, d'une autre très limouvanl. rendre vi•ite ; ils reçoivent aust!i dos Enfin, l'organisatioo d& brigades et 
de formations de sapeurs-pompiers 
motorisées sera é ndue ju que dans 
leR moindres localités. 

Et ils offrent un champ aussi vaste Qll4! bre de oeux-ci à 324. Dans le coui·ant 
nous pouvons le souhaiter au libre jeu de la même année 10 villages ont été 
de 110/re imagination, de notre goût el dotés d'abattoir~, 7_ de cimetiores mo-
de 11otre ; r deroos, 7 de tutler1es, 6 de puits arté-

banque encore... _ Xaturellemeut, dil-11. secours d'argent et en vivres ce qui 
L'un des trois camarades est impa- - Est-ce le sentiment du gain qui lour permet de passer leur vie en· 

. mo ion. . sien, 31 d'immeubles servant de siège 
laissons donc cette mentaltté des à des services et établissements pu­

fronts ! Ne nous fatiguons pas el n'in-1 blics, 6 de bains publics, et 249 klm. 
commodo11s pas le gouvernement .-11 de routes_ ont été construit~. L'activité 
criant à propos des questions qui ~·é- coastruchve . dans les villages de 

tient et frondeur. li COilBidéra ce que prime en VOUi ~ µr!son, dans one Oisivité qui OSI man-
je venais d~ dire comme une oc<'asion - Non. va1se conse1Bère. Loin d'Istanbul, ils 
pour lui d'ironiser : - Pourquoi dès Ion rechercher dea seront soumis à un régune plus con-

- Oh ! tu ai; l'intent1on de rtnvenir émotions aue1t commune•! ... N'esti- forme à la réalisation des objectifs 
banquier. C"est là vraiment un en· mez-vous pas 'IU'il est plus noble d'ii- moraux visés par le réiime pHaiten· 
iOuement général. prouçer l'émotion que comporte la c1er pour le relèvement des détenus 

Je lui ai répondu avec une circons· création d'une affaire qu'on monte?Là et leur ame11dement par le travail. 

Suivant le coufrè ·e du soit· qui 
fournit ces informations, on envisa­
gerait également de soumettre au ba· 
rême des fonctionnaires de ! "Etat, à 
partir de juin prochain, les appointe· 
mente du personnel des brigades 
d'extinction. Celui-ci bênéfécierait de 
ce fait d'une augmentation unifo1·me 
de 10 ltqs. pour les simples sapeurs­
pompiers et de 15 ltqs. pour les gra­
dés. 

d , . . . Thrace a été mtense au cours do 1937, 
carten~ e _I a:re de la pollt1que était- 86 hôtelleries de villages ont été cons-
que d Ataturk. truites, et 61 ont été restaurées. Le 

(De l'oUlus•) FATAY nombre total cl'hôtelleriee s'élève à 235. 
peclion, une tranquillité et une sin0é- aus"i on peut gagaer ou perdre. Mais On cite le cas dR récidivistes qui, à 
rllé qui lui firent l'effet d'un soufflet: si vous gagnez vous pouvez deve:iit· !"approche rie l'hiver, commettent de 

- Non je n'ai pai l'intention rie de· très riche; 111 vous perdez vous sent •z repos délitéré un délit quelconque à 
venir banquier. Ce u'eRt pas là une l'orgueil d'avoir couru de propos dé· seule fin d'Atre incarc~r~s et de pas­
affaire que je pourrais entreprendre libfirt• un grand danger. ser la mauvaise saison au chaud et 
et mener ù bien, attendu qu'elle est Vous avez raison, me dit-il, mais • tranquille& , ! Ils seront moins em· 
en dehors de mes aptitudes et do mou pour une affaire il faut auparavant P,re~sé" ù reg·1guer la prison quand il 
savoir. Mais au fur et à me.mm que avoir trouv6 l'<<id6a ,., l0 in1ti1tivc. Si s agira pour eux d'être transférés 
les banque11 qui consolident tel ou t 1 vous avez une idée venez me voir dA· danH uno ville de l'intérieur où ile se 
domaine 11-0 multiplient, il me semble main et nous en causero.1•. trou"eront ieoltl• et partant plus ex­
que c~ mouvement verra un jour sa Je n'avai< pas lt'initiative pouvant l o ·és à sullir 1utr.gralement les ri­
cons?lidation pur un établissement de être 11ppliquée. Mai11 si j'eu avais eu l(Ueu1· de la loi. D'aillaurs des me­
créd~t dans un autre domaine, tout. une il eut <lt6 possible avec cet hom· suros sont priees par la mi

0

nistère de 
a.uss1 profond .que. leR mers et auss11 me de passer à son application. la Justice eu vue d'instituer le travail 
riche que les mmes sur le_sqnelles on Une intelligeuee qui dans tel café oblig.atoire clans toutes les prisons de 
fonde les plus granclg espoirs. se dépense entre deux cigarettes ne se provmce. 

Mon camarade frondeur poussant suicide pas, elle assassine le capital LA MUNICIPALITE 

LBS ARTS 

Le conoert d'une virtuosa 
de dix ans 

Le récital annuel de la pelite Ci· 
linka Labovi~, fills et élève du Prof. 
Rudolf Labovi~. aura lieu le diman­
che 27 février. daas la salle de la Ca· 
sn d'Italia à 16 h. 

Reprise de Bichon 
à. l'Union Françai11e du coude son voisin murmum : qui s'effrite en vain devant une tablfl 

- Il a dû probablement trouver une de baacara. Le dégagement des abords La troisième reprise de Bichoo, la 
sourc de pétrole. rce •F1kir Bank• peut donc déli· de Sirkeci comédie-vaudevillu eu 3 actes do Jean 

- Non, répondis-je, sans me fàeher vrer l'intelligence existante d'une de Letraz, a fait l'autre soir salle com-
encore... usure inutile et en môme temps une Le ministère des Travaux publics ble à l'Union Française. Tout co que 

- Alors, c'est de l'or ou du platine~ initiative justifiée, bonne et positi>e vient d'achever les études qu'il avait notre ville compte de select s'était don­
l'eut-être même as-tu inventé un pro- apµ1··1uée clans l'existence accroît Jo eutreprises en vue du Mgagement né rendez-vous pour applaudir la vail· 
cedG plus facile pour la production du rythme de progrès, de redressement de• abord' de la gare de Sirkeci. Il a laute troupe d'amateurs qui joue avec 
radium ? Tu es fertile en imagination. du pays. été décidé da démolir les construc- une science que beaucoup de profes· 

_ Eh bien, tu y es, lui dis-je... ~.·aire pordre. 1.a r•·flexion ~ uue têlo tdion1s llaR
1
scs qudl a

1
bri

8
tent les service• sionnels pourraient lui envier. La piè· 

t l d 1 l l , 0 .a P,O ICQ. et 0 a ûret(i devnnt le ce n'est qu'une suite de situat"1011S CO• -Désirerais-tu par hasard la ouda qui pe11so, a JOIO o a roc 1erc ie e. d 
lion d'une uanque des rêves et de l'i· les possibilités de travailler à une tête q.uai. arrivée .des tr~ins . d"E~rop~ casses du plus haut effet comique, 
magination ~ qui recherche et trouve, n'es_t pas seu- ~ 111111 quA le caqmo q~i f'.ut corn, . " Le petit Blchoo dont la paternité 

J'ai frappé du poing un des coins !ement une faute comme~·ciale, mais 1 angle d.e la r~•e de Strkeci. On dts· est réclamée par divers compétiteurs 
restés 11bres de la table el je me suis t1 me semble que c'est aussi de la né- !JOSera al11St rt une vastA place au nu- en aura vu de belles ! 
écrié : 1 gligence envers le pays. heu de laquelle on compte aménager ~f. Moreau a campé à la perfection 

_ Ce n'est pas une • Hayal Bank • Il u'.Y a pas de motif de croire que un parc. le rôle du secrétaire qui par amour se 
(banque des rêves,) mais une "Fikir le cabmet Bayar qui est. venu au pou- Une autre place sera crMe en face laisse accabler rie tous les malheurs. 
llauk • (initiative idée) qu'il s'agit de vo11· dans le but d'ex ploc ter toutes l!'S de la station principale de Sirkeci, en Grâce à sou beau talent M. Limoner 
fonder.C'est là p~ut-être pour le mo- régions de la Turquie néglige ceci dém~is•aut. l~s baraques sordides ut nous fit passer par loul~s les transes 
ment un rêve. -1.Iais au fur et à me- longtemps .• re RUIS de ceux que espè- les cafés qui & Y trouvent. d'un père mis tout d'un coup devaut 
sure que je voi• la façon dont le pays rent que le •Fikir Bank• aura même L'entrepôt dit «Antaly.i anbari• ser.i une situation llornélienno, qui, Dieu 
va de l'avant, j'ai la conviction qu'un sa place dang notre plan mdctstriel, démoli prochainemAnt ainsi que IP.~ eu soit loué ! se dénoue de la manière 
jour ce rêve deviendra une réalité. attendu que. cette, b~i:ique est une construction• ot loi ve~p~siennes ma· la plus heureuse. 
"Fikir Bank ,, 1 Ce sera un établisse- sorte de fabrique d m1hat1ves. lodora!1tes qui lui sont conl'.gues. Le Une mention toute spéciale doit être 
ment qui consolidera la faqoo d'être Après tout cet exposé ~e camarade m~ncstere Cies Travaux Publics est en- faite. à Mlle Dressy qui compoea un 
de 008 intelligences et qui empêche- frondeur n'a pas pu contmuer à 1ro- t,re en pourparlers à ce JJropos a_vec rôle mgrat de vieille fille aigrie met-
ra que ceux qui ont de l'intelligence mser. l Evkaf. En revauche on co~pte bahr tant dans son personnage toute la 
et du ~avoir s'en dégoüteut. L'intelli- N1ZA.1.IETTIN NAZIF en u~ emf:'lacement apµroprtéunchalel finesse de son jeu vif et intelligent. 
ience d'une nation est précieuse, plus 1 (Yenigûn) de necess1~<1 rnuter~am dans le gP1Jro Quant à ~Ille Levesque son éloge n'est 
précieuse que ses mines, aes mers, ses t de celui d Emmonu. plus il faire et elle nous fit partager 
terres et ses forêt1. Lea vraies mines Un nouveau débarcadère sera cons· tout au long de cette soirée, sa verve 
d'or, les vrais pétrolei;,la vraie lumière Chronique de l'air truit à l'intention des voyageurs venant communicative.Mlles Deudrinot et Lee· 
et la vraie puissance dynamique sont - +- - d'Europe st qui doivent se rendre ther. ea Christiane et Loulou. nous 
nos intelligences .. Je désire la fondation LBS "PDAIBS d'hDDDnUp'' par bateaux à Haydarpa~~ et réci· dessinèrent deux silhouettes très 
d'une banque qui soit à m<ime de sé· 11 proquement. amusautes. M. Goldstein fut un Jac· 
parer les tourbes stupides de nos in· -- - Ainsi, toute la partie de la garu ques bouill~otet M. Deirmen en Gam-
t~liige!-lces, qui doone la possibilité Rome, 20 __ L'institution de " rôlPs s'éteadant jusqu'à la n~er pre11dra un bier fut un homme d'affaires de grau· 
d_ apphquer et de d~velopper d~ns la d'honneur ,, pour les officiers, sous· j aspeot attrayant. La . m1ms.tro des Tra: de allure. 
vie le~ grands proiets promet.eure:, officiers et soldats de l'aéronautique vaux Publics, M. Ah Çelltlkaya. qui A !"issue de la représentation on 
Je va1" vous citer un petit e.x . pl~. lest prévue par un projet de loi ap- so trouve en notre ville, a eu à ce pro: dansa jusque fort tard dans la nuit 

. JI y a de cela a à 4 ans J'étais prouvé par le conseil des ministre~. pos un échange de vues av.ec le . vah aux sons d'uu jazz endiablé. 
a.ssis dans un des ,gr8!1ds cafés ,de 1 Cette institution sera de caractère es- et prés.•dont _de la Munic1pahte, M. Nous souhaitons que de pareilles 
1 a.enue _.An~a~a .. Un hté~a~eur d up sentiellement morale ; on y inscri~a. Muh1dclm Ustundag. mamfestatious artistiques soient don· 
pays ami qm eta1t venu v10,1lcr le no· pour lu durée de leurlex1stence,le11 _mih· La nouvelle organisation du nées plus souvent en notre ville qui en 
Ire y entra accompagné d un guide ta1res de l'arme aéronautique qui ont . est sevrée et nous savons gré au CO· 
que lui avait désigné l'a•socialion de la 1 été ou serout rléclarés impropres au 1 service des sapeurs-pompiers mité organisateur de nous avoir fait 
pres.se. Le café ~tait bondé; il Y avait: service par suite de mutilation& gra- On annonce qu"à partir du 1er juin passer encore une ooirée des plus 
des 1ournahstes. des p~1ntr!ls• des au-. ves subies au cours d'incidents cle prochain, les brigades de s:ipeurs· agréables, - A. M. 

LE sacrB de 
Monseigneur DBscuffi 

DrchBVÊQUB d'Izmir 
Peur la quatrième fois au cours de 

ces dernibres années il nous a été don· 
n~ d'assister hier au sacre d'un nou· 
vel évêque. Ces religieux de notre 
ville élevés à la dignité épiscopale ont 
été NN. ~- Cesarano, Raymondos, 
Vuccino et Descuffi, titulaire du siège 
d'Izmir. 

Comme ses prédécesseurs, le der­
nie1· dignitaire. Mgr Descuffi, a exer· 
cé sou sacerdoce à Istanbul durant 
des années. Né à Ist~obul même, ap· 
parttJnant à une famille des plu~ con­
nue' ot d&s plus distinguées, l'arche­
vêque d'Izmir est ua aucien tilève du 
collège Saint-Benoît de Galata. Ayant 
suivi lavocation religieuse,MgrDescuffi 
de\'int prêtre de la Congrégation de 
Saint Vincent de Paul, Pro!esseur au 
collège où il avait accompli ses études 
secondaires, il fut nommé d'abord pré­
fet de l!! discipline puis sous-direc­
teur. Maiij avec ses fonctions adminis­
tratives il continuait d'assumer celles 
de professeur dans les classes supé· 
rieures du lycée, enseignanl tour à 
tour la philosophie et la rhétorique. 
Par ailleurs, ){gr Descuffi dtlploya 
durant plus de trente ans toute sou 
intelligente et inlassable activité dans 
le ministère de la prédication où il 
paesa maître. 

Etant donné les multiples domaines 
auxquels le nouveau prince de l'Eglise 
consacra toute son intelligence et 
toute son énergie, il n'est pa9 éton­
nant que la Basilique-Cathédrale du 
Saint-Esprit ait éts archicomble d'élè· 
vas, d'anciens élèves, d'amis et de 
connaissances venus pour apporter le 
témoignage de leur affection et de 
leur reconnaissance au digne prélat, 
Parmi la nombreuse assistance nous 
reconnûmes au premier raugf le duc 
Mario Badoglio, consul général'd'Ita­
lie, et M. Pons, secrétaire de l'ambas­
sade de France. 

teurs. de acteurs.des libraires.Quand 1 vols, de maladies ou de lésions en pompiers, tant à I•tanbul que dans LES CONl'JIBJINCllS 
les nouveaux venus y entrèrent et service do guer~e. los autres villes de Turquie. 

La cérémonie du sacre débuta par 
la lecture du décret papal nommant 
Mgr Descnm archevêque d'Izmir. en 
remplacement de Mgr Edouard Ton­
na. Puis l'office commença. S. E. Mgt• 
Ange, Roncalli. dlllégué apostolique 
eu Turq ute, a3s1st"8 Je l'évêque des 
Arméniens-Catholiques et de l'évêque 
deq Grecs-Unis, accomplissant les ri­
tes consacrés par une tradition aussi 
vieille que l'Eglise, donna l'iovestitu· 
re au nouvel archevêque. 

Après que Mgr Descaffi eut revêtu 
la mitre et prit la crosse en mam, 
Mgr Ronoalli prononça quelques bt"il· 

Une conférence avec projection& eur ves paroles d'abord en italien puie 

qu'ils m'y virent, ils vinrent s'asseoir 
à ma table. Xou; avow< causé de 
chose• et autres pendant des heu­
res. j 

A la Casa. d'Italia 

Galata ti travers les dges en français. Il mit surtout en relief 
A un moment donné le littüateui 

étranger dit : 
- Je remarq:ie que tous causent 1 

ici à haute voix et leur conversation 
est très auimée. Discutent-ils de po­
litique? 

- ~on, répondis-je en riant, on ne 
fait pas chez nous de tels charlantanis· 
nws vides de sens ... 

sera faite le jeudi 3 mars, à 18 h. aQ, les 1 responsabi!ités in~ombant au:" 
dans la salle des fêtes de la "Casa évêques et termma en s adre_ssant di· 
d'Italia., par le Prof. Ernest Mam- r,ectement à s~n n~uveau pair. EnCm 
boury, profesBeur au Lycée de Galata- 1 archev~que d Izmir fit le tour de la 
Sara y 1 cathédrale et donna solennellement sa 

· • première bénédiction épiscopale. 
Au Halkevi de Beyogln A l'issue de la cér6mouie, Mgr Des-

30 villages out été dotés de chambres 
destinées aux hôtes ce qui répond 
d'ailleurs à une très vieille tradition, 
spécifiquement turque, de notre vie 
nationale. Le nombre de ces chambres 
construites et restaurées au cours des 
trois dernières années s'élève à 169. 
141 villageg ont été munis d'appareils 
extincteurs d'incendies, 80 de boîtes 
postales ; 55 villages ont été aménagés 
de nouvelles «places de la Républi­
que•, ce qui porte le nombre de ces 
places à 170 pour les trois dernières 
années. 

C'est dans les écoles que l'on remar­
que, surtout, l'effort de relèvement.82 
école~ furent construites en 1935,65 en 
1936, 64 en 1937, ce qui porte le nom· 
bre à 211. En outre 215 écoles out été 
réparées et dotées d'un outillage sco­
laire moderne, et 40 autres se virent 
attribuer des champs modèles. 184 sal­
les d'études furent créées au cours de 
la même période. La question des lo­
gements destinés aux instituteurs se 
trouve entièrement réglée pour la 
Thrace. Dans les villages ne possèdant 
pas de maisons pouvant servir d'habi­
tation aux maitres d"êcole, 34 d'entre 
eux furent munis de nouvelles bâtis· 
ses propres à cet effet. 

16 salles de conférences viennent 
d'être inaugurées dans autant de villa­
ges. Grâce à des ciuémas ambulants 
les événements les plus importants 
survenus da us le pays au cours de 
l'année oat été projetéa à peu près dans 
tous les villages. 

90 stations d "aviculture ont été inau­
gurées, et les animaux de basBe-cour 
de presque tous les villages de Thrace 
sont améliorés dans les conditions les 
mieux approp1·iées à la région. 

L'apiculture, qui constitue une des 
plus importantes sources d.i revenus 
pour lesvi_llageoi• _dela. Thrace, se déve­
loppe de lOUr eu lOUr, ei les ohif!res 
obtenus pour les 3 dernières années 
se trouvent répondre à ceux prêvut1 
par le plan quinquonal. Aujourd'hui, 
dans 60 010 des 1200 villages de laThra· 
ce,l'élevage desabeilles a lieud'une ma· 
nière moderne et scientift<JU(I. Le nom· 
bre des ruelles atteint 1122. 

L'élevage des h1pins est égalemenl 
prôné en Thrace. A cet effet, 6 sta­
tions d'élevage se trouvent déjà ins• 
!allées. L'amélioration de la race du 
bétail est d'autre part sérieusement 
entreprise. 415 êtalons out été amenés 
à cet effet en Thrace, et 142 stations 
de reproduction y ont été installées. 

L'un des côt6s les plus importants 
du relèvement de la Thrace consiste 
dans le reboisement. Dans 178 vill11.· 
ges entièrement dépourvus d'arbres, il 
en a été planté des milliers de toutes 
sortes. Et voici le résultat de ce bel ef· 
fort : 497 villages sur 1200 se trou· 
vent dolés de pêpiuières collectives, 
d'où des plants sont distribués gratui­
temeut à toute époque de l'aunée. 

Ces quelques chiffres disent assez 
l'effort admirable qui est fait eu Thrace 
par les autorités républlcaiaes, et les 
résultats stupéfiants auquels en trois 
courtes annêes ellee ont abouti. --

ta Foire dB Tripoli 
- Et de quoi e'entrolienuent-ils 

alors? 

M. B. Osman Sipahi do l'observa· 'j cuffi reçut les félicitations des person­
toire de Kandili, fe~a le> mardi 22 nalitês prôsont.es à l'office daas les 
à 18 h. 30, au siège du «Halkevi• de 1 salo~s ùu pensionnat de Notre Dame Messine, 20. - Le sous-RecrétairS 
Tepeha,i, une conférence sur les 1 de Sion. Teruzzi est arrivé hier de Rome et Il 

A 11110 tahle qualr jotrnes poètes 
s'e11lrote1.a1ent "" IPur p1 ojet d'é­
tl ilPr une J"P\lll'.I 

.\ une autre t.diio d~ux r6clach:urs 
c·1>1111u tr1tiqua.ient la~ quotidiens et 
parnis~a1ent peînAs rie _n'a\•oir pn µu 
applirprnr un projet qu'ils avaient pro· 
paré. A un aut1 o t bl!t encor" trois 
µeintrc s •u plaignai nt comm1• d'ha· 
bitudo do ne pouvoir pas acquérir rie 
la toile,dos couleurs et de ne pa$ pou· 
•oir trouver un établissement où ex­
poser les tableaux qu'ils avaient faits. 

Quant à un act ur qui a eu beau­
coup de succès 11 parlait d'un théâtre) 
qu'il voulait créer d"après ses coacep· 
tions nouvelles et particulières. 

Quand j'eus raconté au vi iteur 
étranger tout ce que JO viene d'expo-j 

Le conseil 
10n11 la 

impérial au Japon, siège 
présidence 1 du Mikado 

f..'echerclres geographiques e11 Anatolie L'nmbl-;,l-RB-dB- -l'EXpOSJ.fl'OD rendu vis~te au maréchal Gr~z!ani. r: 
• lllU 11 est reparh pour Syracuse d'ou 11 s•es.

1 • • • embarqué on avion pour Tripoli où 1 
L'~<·ril·ain o.ner Riza f,'ra Ir VUll· Un1VB,SBll8 de - !loit inaugurPr aujourd'hui la 12ièn1~ 

drid1 26 crt. ~ 20 h. 30, au Riègo du 1 ~01re do cetto ville nu nom du goll 
parti du l'1·uple d" la rue Nuraziya Rome, 2o.- Le Conseil des minis· 'ernement. 
une ronfiirrnce intitulée : ------~--

E11trelie11s socrau.r el historiques 

L'anniusrsiliPB ds la mort 
dB la mèrB du Dure 

Ires, qui s'est réuni sous la présidence 
du Duce, a appr-ouvé de nombreuses 
di~positious parmi lesquelles la créa­
tion d'un oentre d'études ponr le trai­

I lem nt des miuerais. l'adoption d'un 
•emblème ,pour !'Exposition Univer-

1 
selle con ltué pa l'avers dea pièce• 

, d'un ses terse d'Aotonin le Pieux fi-
. . . . ; gurnnt Rome Eternelle,et l'attriblltion 

Forli, 20.- Le 36ièm11 anmversa1re aux ouvriers de leurs salaires nor· 
de la mort de la mère du Duce a ôté maux les jours des grandes solenni· 

1 côlébrti solennellement à Predappio. I tés. 

Les dsttss dB gUBPPB BDVBPS 
IBS Etats-Unis 

----- tl Washington, 20. - On dément of~ 
ciellement la nouvelle du • New-Y0~1 
•rimes 11 suivant laquelle M. Roosev 165 
aurait examiné, de concert avec 11r chefa du Congrès, une formule J? 0 

la réduction des dettes de iuerre· 

• 

i' 

/• 



Lundi 21 Février 1938 

Or.TE DU BEYOGLU 

Une place 
vide 

l'ar ~:1.-L. ARS~;DAUX 
' Léonio !... Pensez, n'est-ce pas? 
1!ettre h ~alette à réchauffer dans 
llieuf""· Et n oubliez pas que M. Paul 
•ll a mayonnaise très épicée. 
_ ~ · Pau1 . ., c"est l'aîné des enfants 
ntlrne Courtebille. Elle en a quatre, 
'
111

trois mariée et aussi deux pe· 
·
8 

1· E 11 l'honneur du jour des 
n' elle 'a les recevoir tous à dé-

A. er. 
Ucun, cftte fois encore, ne man­

à l'a !Mol. Elle ua l'eepérait pas 
1 tllêoage Paul avait tellement envie 

1r au sportll d'hiver! Heureu­
• a nt. Pou: Mme Courte bille, il u'a 
1>.'01r de chambre nulle part. 

ul a bougonné : 
to Lb'ann~e prochaine, dès le mois 

re, j'en retiens une à Cham o-
. Je prendrai quinze jours de va-

t JÇlaod , le dernier' fils : 
!rai avec •ous. 

donc Ime Courtebille est 
•• futures joie fam_iliales 
lai rendent plus pré01euses 

Ul'ee présentea. Elle se pr~met 
OIJter chaque minut& de la 3our-

Léonie 
pari de 

re pour 

re la 

P4e tourner la mayonnaise, 
. :~ d épaulea, un ge te d'in· 

at1~rs, continue Mme Courie bille, 
~ ~Cidé aokeme i.Si 1 Je déjeu­

rv1, allez donc vou promener. 
s i''ez bien un pan de famille à 
Q . 

8 nie a redressé aa grosse face 
. ÔUde d paysanne. Elle est fort 
e ~011 ral'e. sea 22 ans u'offrenl 
~\attrait .L'idée ne serait jamais 
~1 e Courlebille de dire : 
~ avez bien un fianc~. » Elle n'a 
~lt\~Ue de famille.ê1Iais à ce mot un 
. r a 'Otd u la bouche de Léo-

~ t>ill'is ou ailleurs, c'est ton t 
lq1~· D'!Q famille, j'en ai pas. 

h:t rictus des lèvre, accompagné 
ho 1@111ent vif des paupières. Al· 

aae ~ ! La mayonnaise, va-t-elle 
lo~ISonnée de larmes ?... Non, 
Qirl! _loué ! Son chagrin, Léonie 

''Ili . 'li POT1onne... Pae d'parents ... 
S,.'° son mouchoir. C'est bien 
p ! Une mayonnaise, voyons 
Porte pas d'être lâchée ! Mais 
;'1 d& r6pondre à tanl d'iofor­

a0ar une sèche obsef"fation ? ... 
~ Urtebille avanca de trois pas: 
q,a: de parents "/ ... Voue les avez 
J• . 
q~n ai jamalll eu. J'étais d'l' As· 
q'li~· .\lors des jours comme au-
11\itt'' que lout !'monde les passe 
~e s, où voulez-vous qu'j'aille î 
le c· r Pft, Léonte. Je vous 
Al\ ,11111ma. 
l•er~· Ça, non. madame ! Au ciné­

ti 1s toute seule. D'habitude, ça 
·· &rsn, et demain fY peusMai 
~ icf1a. aujourd'hui j aime mieux 

Prè comme au Jour de !'An. 
i'1qi 8 d'vous tous y m'semble 

les sorties. Elle ne pensera plus à ce 
fils inavoué. Pas plus qu'elle n'y pan· 
sait hier. Pas plus que depuis qua­
rante ans. 

Mais ce matin, il se dresse en face 
d'elle De toute la journée, elle sent, 
elle ne pourra, selon le langage de 
Léonie, avüir «chaud dans le cœur », 

Les coudes, autour de la galette de~ 
Rois, auront beau se serrer, pour llime 
Courlebille, il y aura, à la table, une 
place qui restera vide. 

La mise en valEur agricole 
dB la Somalis italienne 

Erythrée, 19.-La culture du coton­
nier des p:autations de la S. A. I. S. 
donnera celte année un rendement de 
2.000 quintaux de fibres de coton, 
quantité dépassant d'un quart celle de 
ln dernière campagne. 

A son tour, la première campagne 
sucrière a donné 28.500 quintaux de 
sucre, chiffre qu'on n'avait jamais at­
teint dans le passé. La dernière récol­
te de céréales a été assez sati~faisan­
te aussi bien pour les Sociétés que 
pour les familles des colons. 

Banco Commerciale ltoliona 
fapital entièremrnt vers6 et ré.'lllmll 

Lit. 847.596.198,9& 
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Ranca Ungaro-Italiana, Budapest Hat. 
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Ag<nce d< B<yoglu, /stikldi CaddUi 2-17 
A Na1111k Ha1r, Tél. P. 41046 ~.~-Un peu en famille. et ça 

iq~ è' Chaud dans mou oœur. ~"'"'""'-"'I• d'lzmi• 

1
11a 0 uhrtebille a pâli. Elle a re- • Locationdeco//ru- rts < B<yoylu, à Galata 

· Qnec ambre. Elle essuie sur son ' Istanbul 
l'apn sueur qui vient d'y perler. Vente Travaller'1 ch~qnes 

1· ~uie au marbre d'une corn· B. C. I. et de ch~que1 touristi-
-1,Q1 ques pom' l'Italie et la Hongrie, 
11.%8 s~s yeux, uu film se déroule: '''iïiiiiiiiïiiiiiïiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiii&iïiïii~ 

1) fille que Mme CourtebilJo • 
'!!tir:/ a quarante ans. Elle est 
,'1'ia~e110, évaporée. La voilà sur 
4qUit · Son père l'accompagne. Il 
.'.en A Pour l'été, dans une fa. 

Q1811 llglelerre. 
~~~in ant, près de la jeune fille, 

l!ar ~e la famille anglaise, le 

Leçons d'allsmand Et d'anglais ain 
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~ie Économique t f • • • . !termilêes sont 'encore coosidérableir, se trouve d l' bl" · f · .. D 1 k ù · t . ans o 1ga1ton de aire B lnancl ' r ' ans H doo s e guerre, v1ennen Velllr de l'étranger les 49 O(O de ses 
e~ premier. heu, les m,at~ères ~re· m~tières d'alimenlaliou.Elles lui a.iront 
mtères, ensmle oelles d alimentation procurées- par les colonies d 
~t enfin les produits industriels. Si guerre. 1 en cas e 
1 on s'en rapporte à l'avis des lf.ena L'Italie e t 11 . 

L'augmentation de nos rsvsnus 
et>mpéteols en la matière en face dune ff 1S • e e aussi, en état de 
nouvelle conflagration générale, les ~:a~~ l'~~J>m~s ou ~oins à elle-même, 
Rtat~·Unis d'Amérique, l'Empire bri· cette situati gnÊ ufest pas, elle, d!lns 
tannique, la Russie des Soviets se . on. , 0 ace d_e ses beeoms, 
trouveraient eu mesure de BP sulfire ~~:lrpoe~~~s q~-~~e détient ~ont en 

Le revenu de l'Etat a atteint 182 
millions 860.461 Ltqs, à la fin de jan· 
vier 1937, 8ième mois de l'année 
financière. Le montant de~ recettes au 
cours du mrime mois de l'année 1936 
avait été de Ltqs 164.503.812. Ce qni 
revient à dire que les recettes de 8 
mois de cette année-ci accusent un 
excédent de Ltqd 18.356.384. 

A la fin de décembre 1937, l'excédent 
avait éM de Ltqs 15.697 .985 comparati­
vement au montant établi au cours du 
même mois de l'annéo dernière. Un 
mois après, soit à la fin de janvier 
1937. cet excédent s'est élevé à Ltqs 
18.356.384. En conséquence, nous J>OU· 
vous conclure que les recettes conti· 
nuent à augmenter d'une manière sa­
tisfaisante depuis le début de l'anuée 
financière. 

Cet excédent des recettes au cours 
des 8 mois dépasse également les pré· 
visions budgétaires. Si l'on considère 
que l'on a oncaissé 182.860.461 Ltqs 
des 230,000.000 de Ltqs que l'on avait 
érnluées pour le budget de l'année fi­
nancière 1937 on p~ut dire, que les 
recettes pour 8 mois ont atteint les 
79,5 % des recettes que l'on espérait 
obtenir au cours de toute une année. 
Cette proportion nous fait entrevoir 
que J'anné financière se clôturera par 
un excédent de recettes notables. 

Les chiffres ('Oncernant la nature 
des revenus figurant dans le tableau 
ci-joint. Il résulte de l'examen de cas 
chiffres qu'il y a là un excédent dans 
dans toutes les c spèce§ de revenus, 
compar.ativement à l'année dernière. 
Comme nous l'a ions d'ailleurs dit 
aussi Je mois de · nier, la diminution 
des revenus de• Monopoles n'est 
qu'apparente. 

Laa re9enus au cours des premiers 
mois des cinq dei nières années finan­
cières, ont suivi la courbe que voici : 

Anné~s 

1933 
193i 
1935 
1936 
1937 

Norztanl dts revenus 

111.837 .387 
131. 716. 680 
138.659.633 
164.503.312 
182.$60 461 

Ces chiffres démontrent que les re­
venus de l'Etat depuis 5 ans, accusent 
un développement constant et que 

Lei arrivages 
Il est arrivu avant-hier à la Bourse 

du Commerce U> wagons de blé, 1 
wagon d'orge, Ll0.000 kg• de farine, 
r63.000 kgs de ~~same, 19.000 kgs de 
ootou et 30 kgs de son. Une partie 
des marchand ses arrivées a été 
vendue, Le marché se maintient. Les 
blés exposés par la Banque Agricole 
n'ont pas été ac·'1etés soil 16 wagons 
de blé tendre el! tro Ptrs 5,15-5,33 et 
2 wagons de bli dur entre Ptrs 5,18· 
5,23.' 

à eux-mêmes. Les Italiens allemands qua 1 
• 

ceux-ci, comparés à ceux de l'année el Japonais qui viennent ~près ont Je Les forces de production de l'Amé-
~;~~fg1~~te, augmentent d'une faqon plus grand besoin de pétrole, ' rlqne, de la France et de la Grande-

En analysant les chiffres des recet- On peut résumer de la manière sui- Bretagne sont de 2.137.600.000 ohe· 
tes du moi~ précédent, 0008 disions vante, la situation des matières pre- vaux. Or, cellas de l'Allemagne de 

ml.ère• · Parmi· celles c1· qui· so t l'Italie et du Japon, sont du quar't. par ailleurs que l'excédent de recettes " · · • n au 
coustattl dnn~ l'année financière 1937 no_mbre de 21: l'Allemagne se trouve . Voici le résumé des chiffres que l'on 
comparativement à 1936 né provient pr1vêe de 18, 1 llahe de xs el le Japon haut présents sous les yeux avant 
pas d'un impôt qui serait de nature à de 14. que ne se produisent les guerres fu. 
uugmenter les revenus, mais qu'il Pour les matières d'alimentation tores. Chaque pays s'efforne de se 
est plutôt le prodU1t du progrès cons- les Etals-Unis d'Amérique ainsi que pro~urer à n'importe quel priz: lei 
ta té dans la vie économique du pays là Russie des Soviets, sont en élat de matières qui lui manquent pour ne pas 
et que cet excédent constaté dans se suffire à eux-mêmes les articles s! trouver encore une fots devant les 
les prévisions budgétaires, n'était que de luxe étant exceptés. ' a fres et les privations endurées au 
le résultai d'une conduite prévoyante Il est de même pour la France. cours de la guerre gônérale. 
et sérieuse. Quanl à la Grande-Bretagne, elle 1 F. c. ( • Cumhuriyet •) 

_Nou_s savons que le budget est one 
101 qui évalue les revenus et frais de 
l'Etat, qui établit les revenus en au­
torise la perception ainsi qJe la dé­
pense. 

Les évaluations concernant les dé­
penses sont encore plus réelles en com­
paraison de celles concernant les re­
venus. Car les chiffres concernant 
cette partie ont été établis selon les 
dépenses auxquelles Il avait été envi­
sag'~ de procéder. Il importe d'en faire 
une grande partie de celles-ci quoi­
qu'il advienne: frais du per~onnel. 
engagements, et autres frais fixes 
Taudis qu'il en est tout autre pou~ 
les revenus. Pour que les évalua­
tions des revenus puissent donner le 
même résultat dans l'application du 
budget, il importe de bien calculer les 
produits _des sour_c~s ,et de prévoir le 
cours qui sera su1v1 1 année prochaine 
par l'économie du pays. Elaborer u~ 
bud~et où les dépenses et les reoet­
tes s'équilibrent, ne signifie rien en 
soit. Il importe que cet équilibre se 
confirme dans l'application. Il résulte 

____ ,.. __ 

O~part.s po1u 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
des Quais d~ Galata lou.s l~s v~r1dr~dis 

d 10 h~ur~s prittJ~s 

• • ar1 1me 

Bat taux 

F. GRIMANI 
P. FOSCARI 

--
26 Fév. 

l Mars l 
En co1ocldencc 

t Brfndltl, v~ 
llfstt,Trft1te, .. ,. 
laTr. Brp, 
lou• l'Euro 

de ce qui précède que les budgets 
bien évolués peuvent êlre seuls bien Pltée, Naple•. Marieôlle. Gène• 
appliqués. L'excédent des reoelles 

CALDEA 
.lllORANO 21 Fév. l s Mars l 17 

montre le d~veloppement dans Jo vie 
économique du pays. Cet exédsnt Oavalla, Saloniqne, Volo, Pirée, Patras, Santi· ~\W~Af!LE 
par rapport aux prévisions budgétaire' Quaranta, Brindisi, Ancône, Venise Trieste 
démontre avec quelle attention senei-

2 Mare 
17 Mars l A 17 heur•• 

ble el r~aliste le 1 udget a été élaboré. Salon!qu•, fütelln. lbmir. Pirôe, Calamata, ALBANO 
C_e SU]et su~ leq,uel s'arrête notre Patras, Brindisi, Venise. rri•ste VESTA 

26 Fév. } 
12 Mars l 18 beure1 

régime esl auiourd hui pour beaucoup 
de pays, un objet d'envis. La révolu-
tion a créé un nouvel ordre de vie. Ce 2' Fév. 
résultat, dans les conditions actuelles Bourgaz, Varna, Oonstnntza 
est vraiment un succès dont on peut 

lllER.iNO 
VESTA 
QUIRIN ALE 
FINIOIA 
ISEO 

28 Fév. I 
2 ~!ars 
9 Mare 

10 Mars 
à 17 heure• 

se vanter. 

de pélamyde~ à raison de Ptre 8-12 111. 
paire. 

Le revenu national 
et la capacité nationale 
Tous les paye, après la guerre gé­

nérale, se sont occupés des .anné99 du­
rant de la liquidation des affaires lais­
sée;; eu héritage par celle-ci. 

Ils se soul tous nw1 ensuite à tra­
vailler pour parer a:;x malheurs que 
pourrait entraîner nue nouvelle 
guerre. 

La partie visible de celte prépara­
tion est celle qui a trait à la fabrica­
tion et à la C?nstruclion du matériel 
de guerre.Mai~ à côté de cela, il y a en· 
core une partie que l'on perd de vne 
et qui se rapporte à J'accumulalion 
des stocks de guerre. 

sulina, Galatz, Bralla 
QUIRINAJm 
FENICitl. 

2 Mars ) 
9 Mnrs ) à 17 heure1 

En coïncidence en Italie avec les luJC•IJcll< bateauz: des Société «!talla 
et «Lloyd Triestino•, pour toutes les destination~ du monde. 

Agence Généra.le d'Ista.ubul 
Sarap lskeleai 15, 17, 141 Mu h ne, Galat<1. 

Téléphone 44877·8-9. Aux bureaux de Voyages Natta Tél. 44914 
» • > • W.-Lits » 44686 

FR.&TELLI SPERCO 

Quais de Galata Hildllvendlgâr Han - Salon Caddesi rél. 44792 

Départs po1.1r Vapeurs Compagnie> I Dates 
(sauf lmprin) 

Parmi ces mal"chandises, il y a des 
qualités de blé qui onl été données à 
des prix inférieurs à ceux demandés 
par la Banque Agricole. Les prix de 
mais jaune a quelque peu baissé soit 1 
ou 2 paras; 4 wagons d'orge ont été 
vendus. Deux "agons ont trouvé ac· 
quéreurs à Ptrs 4,07 et les 2 autres On peut dire que les Etals, en 

créant des st~ck de guerre, conoi­devenu lient les expé1·1ences acquises par la 
guerre générale avec les besoins 
actuels. 

à Plrs4,17. 

L~ poisson est 
abondant 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam,~Hambourg, ports du Rhin 

Bourg11.z, Varna, üo11s'tantza[ 

Pirée, l\lars.,ille, Valence, LJ 

«Vesta. 
cSttlla» 

Oompagnie Royale 
Néerl1111dniee de act.dans le port 

N .. lu. ti .. n it Vap.\du 13 au 25 F. 

1 

vers le 22 Fév. 
vers le 2 Mar11 Ces derniers jours, le poisson a Ou peut dire aussi qu'au cours de la 

commencé à devenir abondant. guerre générllle, aucun pays n'a pu 
Depuis deux jours, on esl en train se)iblirer de la crise. Quoique aprl!s 

de pêcher dee pélamides en abon- la guerre, tous les pays se soient ef­
dance. Il est venu eu notre port 6 forcés de chercher les matières qui 
chalutiers italiens et trois hellènes, n'existaient pas chez eux ou de cone­
qui achètent le poisson pêché. Depuis lituer des stocks, les besoins de cha­
le Bayram on a vendu 30.000 paires 1 que pays pour certaines matières dé· 

VOTRt: 

AR.G~NT 
EN fAFE 
C' ~ST 

COMME UNE 

fONTAIN[ 

cllly.;ses. 
«Mars» 

verpooL •Delagoa MatU» 

" 

Nlppoo Y'ueeD 
KIJ.u;ba vers le 18 Mar11 

O.I.T. (Cowpagnia Ilaliaua Turismo) Organi"ation .loodiflle de Voyages. 
Voyages à forfait- Billets ferroviaires, maritimes et aédeT\ ~- !. u oc "e 

redue/ion sur les Chemins de Fer Italiens . 

Sadresser à: FRATELLI SPEROO Salon C'l<ldesi-Hüdndn llg-lr Hau Galata 
'l'tll. 44792 

DeutschB Lua B, li. M. B. H. H 
Dsutschs tuuanfe·Eini~. H3mbour~ .&. Ha1nboarg 

bourg 

• 
Atla& ante·LiniB A: 6., Br en 

vers, 
'lqt 0 d. 
Plu~~ne, le retour en :France. Un 
~li:l'a· ara, des malaises ... la tor­
tb 1\\ ique d'un corsai sanglé, la 
1_. ~raie d'une échéance qu_i ap· 
~ 1!!118

8 complicité d'une v101lle 

1
1· li:t 0~mè11e la jeune fille d~ns 

que préparations . spéciales des diUérentee 
branches oommerc.iales dt des examens du 
baccalauréat - en particulier et en groupe -
par jeune professeur allemand, connaissant 
bien le français, enseignant dans une grande 
école d'Istanbul, et agrégé ès philoso~hio et 
ès lettres de l'Université de Bèrliu. Nouvelle :J. 
méthode radicale et rapide. PRIX MODES· , 
TES. S'adresser au journal 8qoglu sous 
Prof, 31. .Ill." 

iARlt 

PLAC[ z. LE: [N 
QANQU~ À INT,ÉR~TS 

Service r~ulier e.ttr Ka bourg, rême, A 
Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeurs atendus à Istanbul 
de Bambonrg, Brême, Allver• 

Départs proohains d'Iataa 

pour Sambourg, Brême, 
Anvers et Bottèrdam 

1 

au.n~ c est IA-bas, l'abandoo d uu 
i . 
·~ Ûou . .aise r!:b11ie s'est affaissée sur 

Elèvss ds J'Ecolu Allumandu, .:~~1~~ 
ne !réquetent plue l'école ( quel !!n'en soir 
le motif) sont iinergiquement et efficacement 
prêparés à toutes les branches scolaires par 
leçons particulières don'lées par RéJ>6UteuL 
Allemand diplôm~. - ENSEIGNEllllilNT RA· 
Dl CAL. - Prix très r6duits, - Ecrire sous 
·REPETITEUR•. 1 

lOie · ~oute sa joie est tombée. 
~out~u Bile voulait aujourd'hui 
~er, 8111! gout.te, que~ques mots 
1. Cou la lui ont galée. 0 de d mfirm1êre• expiln-
11 aba llt4lb1lle a froid soudain. n man e montées et infirmiè-! l>au~0d1°nné, il était son enfant, res novices pour un hôpital. · 
i'' s r'. audc, el les autr~s- Sa S'adrsuer à Péra, ru& Yemeniei No 9. 
~ iqt, au-elle pas au dé3euner 
~à l'. 

, Q <J.te~re, parlant de solitude, 
~~ belli · .' Demain, j'y penaerai 
11~~1n dai~ aussi, bien sûr, Je pas-

~. en: .ImeCourtebille sera de 
eveli. IJ y aura les thés, 

tn plBin CBntre de Bsyoglu va~eu ;~c~ 
serVir de bnrenox ou do magasin est à louer 
S'adresser pour information. à la cSecieta 
OJ10r&la italia.na•, lstiklal qaddeei, Ezac 
Ç1kmayi, à coté des 6tabhssomen1s •lit 
Mast 's Vo1ce .... 

D[MANDE:Z NO~ 
CONOJTlONS SPtCJAL[.S 

S1S M'OREA 

StS AKKA 

S1S LARISSA 

S1S SNYJ?NA 

vers le 22 Février 

vers le 25 Fé,rier 

vers le S Mars' 

vers Je 6 Mars 

Dipart~ prbohalns d'Iata».bul 

pow: "Bourgas, Varna et 
Oouatantza 

S1S AKKA charg. le 1er Miii'!! 

S1S HOJ?EA charg. le 23 Février 

Connaissements directs et billets de passag<! pour tous les ports du mond~ 
Pour loua renseignements s'adrèsser à la Oeutsche Levante-Llnle, 

Agence Générale pour la Turquie. Galata Hovaghimian han .. Tél u160-4'7 



" - BEYOGLU 

La presse turque 
dB CE matin 

Poison Et contrE-poison 
LJ.J notion turque, constate ~/. Ahtnet 

Etnin ra/man dt111.s te ''Tan·, conslitue un 

1natér1tl hrunain tri( -~upérieur. titi point 

de vut-' tl~ la ri.si.sta11,·e t111X di//icu/li.f el tle 

la _ capa<."itt de travail. Elle n'est en retard 

que~"' un terrai11 : la po.s.sibiliti d'1111t: col· 

taboration durable dan.( les divirs do1nai11e.s 

dt la vie sociale. 

Il n'y a, en cela. rien de surpre­
nant. Durant dei générations entières 
toute forme do vie sociale a été inter­
dite par ceux qui administraient ce 
pays pour qui elle consti_tuait un_ob­
jet d'effroi. Les compatriotes étaient 
priv~s ainsi de la posRibililê de tra­
vailler en commun pour un but com­
mua. L'individualisme ne ,'est pas 
fondu partiellement dans !a pâte de la 
vie sociale; il n'a pas subi l'iuflue11ce 
uuificalrice d~ la vie sociale qui sE>rt 
à arrondir les angles ; l'esprit indivi­
dualiste a domini\ tout. 

De ce fait la riche vie sociale du 
passé avec ses caractéristiques 1'ro­
pre~, s'est affaiblie et ~·est gâtée ; les 
anciens principes sociaux ont perdu 
leur force. 

Un jour, la possibilité nous a été 
offerte de tourner le doa au pasaé .. ·nus 
avons vu combien n'>trogrnde Mait 
une conception tendant à séparer d1 ux 
générations, dans la vie sociale, )'ar 
des grilles, des murs, de8 voiles et 
nous l'avons abolie en partie. Toute­
fois, la nouvell~. vin sociale ne s'est l'as 
complètemeul implantée parmi nous. 
Les Clubs el les Sociétés que nous 
açons fondés en vue de travaill~r. 
d'exercpr la bienfaisance. de nous 
amuser en commun n'ont pas trouvé 
la posi;ibilitti de se dt-velopper .• ·ous 
nous rendons compte de noire pau­
vreté dans ce domaine en compar<1nt 
notre a!Jsence de ressources à la ri· 
chasse de la vie soci~le des pays dé­
mocraliqueg. 

l'ioua arrirnns à la même conclusion 
dans la vie commerciale. Nos possibi­
lités de créer et de faire progresser 
des sociétés en vue d'un but commun 
soul limitées. Comme chacun de nou• 
ne cherche pas son propre avantage 
daus un avantage commun, le dévelop· 
_1Jement de l.Jeaucoup d'affaires com­
merciales ~st paralysé par l'individua­
lisme. 

Dans uu pareil milieu, la tâche tles 
.Maisons du Peuple est grande el 
lourde. Elles sont Je, serr11• où se 
développera le plaut dB la nouvelle 
vie sociale du pays. C'est là que la 
jeunesse, et même l'~ucieu~e généra­
tion sera formétJ à 1 éducation de la 
vie nouvelle, apprendra à travailler, à 
s'amuser, à assumer des responsahili· 
lé• •Ociales en commun. 

LE discours dB HitlEr 
A propo.s du discourJ tfu " l:ührer " ,it. 

.'iadir .Vadi ic.:ril dans le 

el la " Ripub/ique " • 

•· Cumhuriyet " 

Comment ce discours qui résume 
l'activité du 1111tional-sociali1mo du­
rant cinq années el promet de résou­
dre sous peu les articles encore en 
suspens du progamme, sera-t-il accu­
eilli par les puissances intéressées T 
Empressons-nous d'y répondre immé­
diatement: 

- Avec incertitude et indécision ! 
Il ne semble pas probable que 101 

puissances démocratiques sortent 
immédiatement de cette torpeur dans 
laquelle elles s'enlisent depuis des an· 
nées. Et pendant qu'elles bâillent ou 
dormeut, les nations énergiques et 
jeunes concentrant leurs formes dans 
leur chef complètent ce qui leur 
mauque et se reprennent. Il est in­
contestable que lorsque les démocra­
tes auront décidé de s'éveiller ils s'a­
percevront qu'il ue sera plus temps de 
réagir. 

LE discours de M. HitlEr 
(Suite de la Ire pa5/e) 

magne continuera à considérer le Ja­
pou comme un êlément de Récurit~ 
contre le communisme el en faveur de 
la c·ultur~ humaine. ,Je voudrais pro­
t&ster ici, de la façon la plu• formelle 
contre les ~gressions meptes qui re­
prochent à l' Allem"gne de trahir les 
intérêts de la race blanche par notre 
attituC:e dans le conflit en Asie Orien­
tale. C uAI une comédie de l'histoire si 
!'ou veut accorder maintenant à l'Mat 
national-socialisle, tant vilipendé à 
cause de sa doctrine raciste, l'insigne 
honneur de tirer le glaive pour des 
idéals de race ou plutôt pour des inté­
rêts de race. Naguère l'Allemagne pos­
sédait aussi des colonies en Exlrême­
Orien~. Cela n'a pas empêché des puis­
sancE>s blanches èe se coaliser avec 
des peuples jaunes pout· nous en chas­
ser. :Nous déclinons une invitation à 
retourner en Asie-Orientale. 

Je_ veux volontiers admettre qu'une 
part!e. de J~ pres~e étrangère n'a p~s 
pert1c1pé :i ces attaques misérablPB 
contre 1 'honneur de notre pou pie; à 
cette cat?gorie il faut njoutor ausei 
l'alléialion selon laquelle il existait 
i:ne entente entre l'Allnmagne et l'Ita­
lie pour se rep<:rtir l'Espagne ou l'.1u­
tre invention r6cemment pubhëe selon 
laquelle l'Allemagnu et le .Japon vou. 
laient se répartir entre eux les colo· 
nies hollaudai•es. Est-ce qu'il ne s'a­
git pas là des pires agitateurs pour 
une guerre nouvelle ~ 

Jusqu'en 1866, ils furent rattachés tre les obstacles qui s'opposaient à 
par les liens étatiques i'I l'ensemble du une réconciliation définitive. Il était 
peuple allemand. De 1914 à 191!3, ils clair, eu effet, qu'une situation deve­
combatlirent coude à coude nveo les nue intenable en sol, devait conduire, 
•oldats du Reich. Les traités de paix uu jour ou l'autre, volontairement 
les empêchèrent de s'unir avec I& ou inl'olontairement, à uoe très grave 
Reich. C'était bien douloureux, mais catastrophe. En invitant le chance-
11 ne pet.\ pas y avoir rie doutes chez lier Schu•chnigg, ma pensée et mou 
uous. but étaient de réaliser une détente 

La séparation juridique du Reich ne dans les relatJOns des deux Etats en 
. . . . assurant à la patrie du peuple alle-

peu/ pas elre constdéree comme une se-1 mand autrichien professant des idées 
paratio11 dans le domaine du droit des et avant des aoncGplious nationales­
peup/es, c'est-à-dire le dro/I des peuples socialistes les môme droits qu'à l'autre 
de décider de leur sort reconnu dans partie, et ceci dans le cadre des lois 
les 14 points de Wilso;,qui servirent de exista~~-as. " . . . 
base de l'armislice. On ne peut pas la . Le_ I< uhrer re~11~c1a 1c1 _le chance­

laisser hors de considération, seulemerll 
parce qu'il s'agit des Allemands. 11 e.<t 
i11supportoble pour une grande puissan­
ce mondiale d'avoir à ;011 côté une popu­
/atio11 appa,te11anl à la mème race et 
au m'me peuple el qu'on maltraite à 
cause de sa sympathie et de son union 
spintue//e avec Io mime grande nation. 

her fedêral aulr1cl11eu de s'etre efforcé 

Le gouveruemen t anglais désire une 
limitation des armements ot l'interdic­
tion de lancer des bombe~. C'est moi 
qui ai proposé la même chose, mais 
j'ajoutais alors qu'il était plus impor­
ta_nt encore d'empêcher qu'on conta­
mine l'opinion publique par des arti· 
cles de pres~e. Ce qui a re11forcé notre 
sympathie pour l'Italie-Hi cela était 
encore possible - c'est que clans ce 
pays la direction de l'Etat et la poli­
tique de presse vont absolument de 
pair. C'est que dans ce pays Je gou 
vornement ne parle µas d'u1\o bonne 

L'amitié italo-allemade Antente, tandis que Jn prosso mène Noua savons toua qu'il n'y a. pas 

[ 'Ali èd une agitation al.Jsolument contmire A des frontières justes en Europe. Il 

de trouver avec lui un moyen répon­
dant autam à l'intérêt des deux pays 
qu'à l'intérêt de la totalité du peuple 
allemand, de ce peuple allemand dont 
noua sommes tous les fils, ou qui fut 
ootro berceau.Je crois qu11 nous avons 
ainsi fourni une contribution à la paix 
européenne. Les cosmopolites d~mo­
crates qui profitent de toute occasion 
pour exciter ù la guerre sont furieux 
à cause de celLe œuvre ùe bon accord. 
On peut donc présumer que cette 
œu vre est bou ne 11! jus te. , emagne ne poss e aucun in- a 

t~rèt territorial qui pourrait se rap- cotte bonne en toute. est prouvé qu'on peut trouver, avec 
porter à l'épouvantable guerre civile li faut citer daes cel ordr~ d'idées de la bonne volonté une conciliation 
qui sévit à présent en Espagne. Tou· l'etrronterie qut consisto à adros,er ù let une entente. Celui qui voudra em­
tefois, le gouvernement allemand con- uu Che~ d'Etat étranger de< lettres pêcher cette entente par la force 
sidérerait la bolchévi8atiou ùe J'Es· pout· lut demander dPs explications provoquera tla force. 
pagne, non seulement comme un éli\- con"ernant clee sentonces rendues uar 
mont d'inquiétude, mais comm& la les tribunaux. · Il est vrai que /'Allemagne était (or-
destruction de l'équilibre europée 11 . Je recommande au.r membres de la cée de tolérer la violation des /Jommes 

:Nous sommes heureux de constater C/Jambre des Co1111111111es de s'occupa dt·s allemands en dehors de ses frontières au 
que notre attitude antibolchéviste eRt senlences rendue 5 par les Conseils de temps de son impuissance. De mbne 
partagée par un autre Etat. (;uerre britanniques en Palestine. que l'An_qteterre (oit valoir s~s intérèls 

Si N . .llussoli11i n'avait pas conquis On eomprencl peut-illi-e J'intéri\t dans le monde entier, /'Allemagne saura, 
en /!122 /'!lolie par le mouvement (as- qu'on éprouve ùll'égard dos traître• al- elle aussi, défendre ses i11térêts beau 
cisle, l'Italie aurai/ et~ probablement la lem_and•, mais cela n'est guère appro- co11p plus limiles. A ces ù1terêts appar­
proie du bolchévisme. La debtlcle italien- prie à améliorer . les r-ipport• anglo· tien! aussi la proteclion des 11//ema11ds 

allemand•. LAS mlérùts do ! 'Empire d , · · 
11e aurait éte 1111e catastrophe hornble britannique soul nulnrellerne t _ e11 e,wrs de ses (ro11t111res, qui 11e se 

d l 'O , n J con trou" I . I' 1· pour Io cu/iure e cctdent. l..a sym- s1dérable•, llOllS Je reconnaissons. ,e11 pas en .etat < aswrer leur 1-

pathie pour Reni/a ,l/ussolini :en Allenw- Mais le• int(•rôts du peuple allemand berlti. 
yne, est donc très grande. Elle revet le et du Reich relèvent <le la compétence Les relations avec la Pologne 

du Reichstag et de ma perso11111·. or. 
caraclère d'une porltfe slcu!.tire. L'ami- ma qualité ue mai.dataire du Reiche-
/ié qer111tJno-ilo/ie1111e est c/e(}et11œ 1111 tag, et non de la comp~tence de cor· 
elemmt de la stabilisa/ion de la paix n•spouda11ls nnglai~. 
europtiemie, l'union de ces deux Elats L'Allemagne s'arme ... 
avec le Japon est nn obstacle énorme Comme cette campagne de presse 
pour l'avance de la force russo-bolcht!- doit êtrn consid~rée comme un élé­
viste. ment sapant la paix internationale 
L'attitude de la pre11e anglo- je me suis d~cidé à reuforcer les forceé 

armées de l'Allemagne de telle fa~on 
française que nous ayons toutes les garanties 

On a souçent parlé et enc0ro plus nécessan·es pour que cette campagne 
. d ·· , d ff et ces menaces sauvages de auerre 

écrit, ces ermeres ann~es es di é- ne deviennent une jour unforce ~ru laie 
rends autre l'Angleterrd et la France, é 

l
• 

1 
, exerc e, con Ire nous, d'uue façon san· 

d'une part et Al emague -:l autre part glante. Ces mesures out élé commen­
,Je ne voii pas clai~ement dans le~ cées le 4 février dernier et seront exé-
déta1ls en quoi ces différends peuven. cutées i>rompl t t · v , • . 1 omen e avec toute 
exister .• ,ous esp~rous qu _apres e re- l'énergie désiral.Jle. 
tour à l'Allemagne du terr1to11·e ùe la 
Sarre, la pério<le des quorellos te1·ri- j En. présence de la campagne; inouïe 
toriales entre nous et la Vrance eat d'exc1tat1ons de la preHee, ton ne voit 
définifivement close. pas quelle utilité pourraient avoir les 

pourparlers ou les conférence~, tant 
que les gouv~raementJ ne seront pas 
à môme de fatro des démarches déci· 
sive8, 8ans tenir compte de l'opinion 
publique de leurs pays. Nous croyons 
doue que jusqu'à nouvel ordre, la 
seule voie possible est celle de l'échan· 
ge de notes diplomatiques, afin d'en· 
lever à celle presse internationale 
tout au moins la possibilité de pu­
blier des mensonges trop considéra­

L'Allemagne n'a pas nou plu,; de 
conflit avec l'Angleterre,à moins qu'on 
ne considère ainsi nos désirs relatifs 
aux colouies. Il n'y ,a toutefois aucun 
point au sujet duquel un conflit se­
rait possible. 

bles. 

Lo Führer releva avec satisfaction 
que les rapports avec la Pologne, avec 
laquelle on avait naguère tant de démê 
les, ont évolué vers un rapproche-
11>011t de plus ou plus amical. cDepuis 
quo la S. D. N. a renoncé â ses tenta­
tives continuelles de troubler la paix 
rloDanzig et a uomm~daos la personne 
du nouvoau commissaire une vraie 
personnalité, cette région, la plus dan­
g-ereuse pour la paix europ~enne, a 
perdu son caractère alarmant. 

L'état polonais respecte l'or· 
dre national de la Ville libre el la ville 
libre et l'Allemagne respectent les 
droits polonais. 

La question d'Autriche 
Abordant la question d'Autriche, 

le Führer déclara notamment : 
• Les difficultés qui sont interve­

nues dans l'éxécution de l'accord dull 
juillet nous ont obligés à enlrepren­
clre un effort dans le but de dissiper 
des maleutendus et de faire disparaî-

LE premiEr grand film 
dE la msr 

EntiBrBmBnt BR COUIEurs 

Au service de la paix 
S'appuyant sur s~s amili(s l'Allema­

gnu ne laissera passer aucune occasion 
pour saurnr Io grand bio11 qui est la 
condition indispeusai.Jle d" nos tra­
vaux de l'avo11ir, à saroir : la paix:. 

Nous avons ùes relations amicales 
avec de u_ombrenx pays, Bulgarie, 
Yougoslavie et de nombl'(lux aut1·e•. 
mais avant tout nous collaborons 
ttroitemrnt avec l'Italie et le .Japon 
r1u1 cornbatte11t,<'ommL1 uous,le Komin -
i. rn. Le people ollPmaud n'est pas un 
peuple guerriM' mais 11u p~uple de 
soldats. fi aimo la paix. mai8 il 11P 
craint pas la guorr~. 

Ce qui m'a toujourR soutenu, <.le­
puis q::ie vous m'avez donné plei11i; 
r·ouvoirs pour accomplir mon œuvre, 
c'est ma foi dans le peuple allemand.» 
Le pal'ti, l'Etat et l'armée ne 'Ollt pas 
des institutions ind&pendanle,, ce qui 
domme tout c'est le peuple allemand. 

Le Füh!'er remercia alors tous ses 
?Olln?orateurs "san• lesquels, dit-il, 
1e 11 aurai• pas pu accomplir cette 
œnvre ». Il termina par un appel à la 
!Jrovidence et invita !es députés à 
pousPer un triple « sieg heil "· 

Les députés, debout, acclamèrent 
fr~néliquemont le Führer et le maré­
chal Uwriug dilclara ensuite la séance 
close. 

~- . ~ 

T.-.f<IF D'ABONNE:ME~T.' 

Turquie: Etranger; 

Ltqe Lts 

1 an 13.50 l lin .. , .. -
6 moto 7.- 6 mots 1:1-

3 moi• -l.- 3 moi. 6.50 

\: !Ji 

Les uns réagissent et créent là bas 
un foyer, pour échapper à leut· affreu-
se solitude, les autres, plus faibles 
moins chanQards - ot1 peut-être moin~ 
vils - continuent, dans ces Iles de rê· 
ve, à manquer de tout, même cle pain. I 

Ces pensées se trouvent dans l'am­
vre de i:itevenson qui vient d'ôtre 

La seule chose qui empoisonne l'at­
mosphère entroices Etats et nous eat 
une r·mpagne d'excitalion de leur 
presse véritablement inaupportable. 
Je ne comprends pas qu'il n'y ait pas 
dans ces pays de possibilité légale 
pour mettre fin au mensonge et à la 
calomnie. " 
Le Fuehrer cite à ce propos ur.e foule 
de fausses ,informations publiées sur 
l'Allemagne et ~joute, au milieu d'un 
formidable éclat de rire: « Peul-èlre 
moi-même, qQi suis ici, je borne à 
faire des gestes el un gramophone 
parle derrière moi ! » 

Les minorités allemandes 
hors du Reich 

Le Führer continua en faisant res­
sortir que l'Allemagne est heureuse 
de pouvoir entretenir des relations 
normales, el eu partie amicales, avec 
la plupart des Etats voisim;. 

Le suje\ du Voilier maudit est ù 'uu adaptée à l'écran avec le titre de: Voi­
inlérêt si puissant et ses coloris d'une lier maudit, par le plus audacieux dea 
telle vérité qu'on oubhe qu'il s'agit metteurs ou scène de la jeuue géné· 
d'un film eu couleurs : c'est la nature ration, .James Hogau. 

Le vif désir, dit-il, de neutralité vé­
ritable que nous pouvons observer 

même qu'on a sous les yeux. La révé- Le voilier maudit est une véritable 
talion d'un acteur " formidable » : splendeur. La merveilleuse ambiance 
011car Homolka, et l'évocation pour la de Tahiti et la beauté sans détours 
première fois à l'écran d'un typhon en des femmes polynésiennes, les cou­
plein océan ! Le triomphe du procédé leurs scintillantes des horizoa• criblés 
technicolor. de soleil, l'ombre mystérieuse des ri-

Lundi 21 Févr;~, rnB 
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ta nouvEllE constitution 
roumainB~ 

Buc'tre~t, 2L. Ltn011'1' 1J,1; 

tution roumaine ·~ él~ NHnmuu.Q~ 
hier par un inanifeate du I~ , , t 
devra être ratifiée Io 24 couraul 1 
voie d~ plébiscite 

Le manifeste du Roi promet J'«g' 
té des droits avec les Homuains s0 

peuples qui vivent depuis dos si~ 

sur le sol roumain. 
La nouvelle conslilutiou est de 

raclère corpot"atif. Sa cai·actiki•q 
essentielle est l'adoption de la reP 
seutation corporative. Los partis 
litiques sont abolis. 

" 

. ' 

Lilian Harvey da.nse 

ThÉâf rE dB la Dill 
SEction d~amatiquB 

Ce soir à 20 }!.. 

PBBr 6y 
Drame en 5 

De Henrik Ibsen 
Traduction turque 
do Seui/Ja Redri Gôknil 

Ssttion d'opérBttB 
Ce soir à 21 h. 

Sôzuu Risa.si 
•Nous ne pouvons pas, continue le dans un certain nombre d'Etats eu­

Fuehrer. à la longue à prendre ropéens nous remplit d'une satisfac­
cea chosiS à la légère. :Nous ne pou- tion sincère et profoude. Nous voyons 
vons pas fermer les yeux de· toutefois encore les suites douloureu. 
vant les conséquences de campaine ses que J'acte de folie de Versailles a 
d"excitation qui constitue un danger amenées dans la carte de l'Europe, au 
pour la paix. Nous y répondrons à point de vue économique el ethnique. 
partir de maintenant,et nous y répon- Deux seulement des Etats situgs à 
drons à fond, comme les natiouaux- notre frontière contiennent une masse 
socialistes ont coutume de le faire." ide plus de 10 millions d'Allemands. 

Dans les innombrablta Iles du Pa- vages inconnus, tout cela révèle, dans 
cifique Sud, dit le célèbre écrivain le Voilier maudit, des beauMs incroya-
Robert-Louis Stevenson, vivent, mis6- bles, iuéditss, qui, pour beaucoup, se- Comédie en 4 tabler.uX 
rables et sans espoir,des hommes, des ront une v&ritable révélation ! de von Schonlhau 
Europêens appartenant aux milieux 1 Ce film est interprété par le mer- version turque de s ~tor9! 
sociaux les plus différents. 11 y en a, veillenx comédien viennois Oscar Ho- · • , 
parmi eu~.. qui jadis, ont com:iu molka, Ray ~fillaad, France Farmer, Nous prions nos correspoO' 
toutes les 101es de ce ~onde : Puis- Barry Fitzgerald,Lloyd Nolau et Linal ventuels de n'écrire quo 6~ 
sance, r1cheRse, amour . Basquette. seul côté de la fouille. 

r FEUILLETDH nu_ ~EYD6LU Ha. 9 _ /I 
chons. échappe. Elle a pris une telle dose de Rashelgh s'était fait arrêter à une 

- Et alors~ drogue qe'elle est à pein~ consciente 1 oen~ai3e de mètres du bouge, dans 
- Alor•, j'y suis allé. .J'ai vérifié de ses actes. ,Je ne sats pas trop Wh1techapel Road. Il connaissait déjà 

l 'inentilé de cette dame. C'est bien même ~i vous la trouverez en ~tat de l'antre d~ M. Kao Tché Ping, et il 89 
elle ! vous repondre quand vous arriverez. 1 demandait comment une femme telle 

bras, 
mura 

l'entraîna dans un coin el 

- Vous avez une femme 
chez vous, en ce momeut. 

~r 

• 
Fusillé 

l'au.be a 
\.===========Il Par .MAUB.ICE DEKOBRA\\==•,)' 

CHAPITRE IV 

0)1 DE~!AXDE UNE ESPfO:NNE 

Et _rr.enant congli de Rashleigh el 
de W1Jkmson, il regagna son labora­
toire. 

• •• 
Les informateurs des services de 

l'Intellig<mce britannique furent aler­
té~. Il fallait retrouver Mme veuve 
Rudolf Henuiug•, e:<·Sybil Berrin­
gham, et signaler rle toute urgence 
sa présente adresse au major Rash· 
leigh. 

Le télégraphe avait fonctionnê au­
tre Londres et le continent. De Paris, 

de New-York, de Buenos-Ayres on 
n'avait encore re9u que des réponses 
négatives, lorsque huit jours plus 
tard le téléphone retentit dans le bu­
reau de Raihleigh. 

Wilkinson qui avait décroché l'ap­
par_eil, le tendit presque aussitôt au 
maior: 

- Mou commandant, dit-il. On est 
sur la piste de la veuve fantôme. 

- Pas possible !... dit Hashleigh 
s'emparant de l'appareil. Voilà qui est 
intéressant. Allo '··· J'écoute ... 

- Allo ! fit uue voix. Ici Turner ... 
Mon commandant, j'ai Je plaisir de 
voue apprendre qu'on m'a signalé 
dans un bar de Whitechapel une fem­
me dont le signalement correspond à 
celui de la personne que nous rechor· 

- Comphments, Turuor... Et où - Nous verrons bien ! 1 que la belle Sybil Hennings eût pu 
est-elle ? Rashleigh raccrocha le téléphone 1 échouer là ! 

- Mais elle est toujours lâ-bas ... et se leva : . . . Au coin de la ruelle, t1 rencontra 
Elle y esl même pour longtemps. -Mon cher. W1lkmson, conclut-li en Turner. li lut demanda sana préam· 

- Que voulez-vous dire ? hochant la tete. Nous nous sommes bule : 
- :\Ion commandant, elle est en -réjouis trop vi~e .. : Je ne _me v~is pas - Vous illes sûr que c'est elle î 

lrain de fumer. Elle est ivre d'opium. confiant une m1ss1on déltcate a une Ab lu 1 d 
Il n'y a pas à crnindre qu'elle se sau- opiomane ! - . so men · mon co_mman ant. 
ve. ,Je vous téléphone en ce moment Mon mformateur est certam du ren-
tout près du bar où elle se trouve. CHAPITRE V saignement 

- Où est-ce exactement '( - Parfait ! Attendez en faisant les 
-Chez notre ami :\L Kao Tché Ping LE PARADIS cent pas. Je peux avoir besoin de 

mon cammandant; au coin de Withe- vous. 
chape] Road et de Sutton Lane. . DE M. KAO TCHE PING La m>1in du major hésita sur le bec 

- C'est bien, j'y vais ... Vous dites de canne :le la porte. Puis il ouvrit 
chez Kao Tcho Ping? Le fumerie de M. Kao Tché Ping brusquement et entra L'odeur du 

- Oui, mon commaud:int. Vous ~a- était bieu la taunière la plus immon· bouge lui emplit les narines, le suf· 
vez bien ... Co jaune qui reçoit des de qu'on pût rencontrer dans un quar- foqua presque. Cela sentait la cras­
Chinois, dos dockHrs, ure( la lie de lier où les bouges uo manquent pour- se, la sueur refroidie, le tabac. Le 
co que los lld\'ll'CS 1Hranger;; düver. tnnt pas, La boutique qui tenait du tout m6lé à l'odeur fade de la dro­
sent sur los quaiH de 111 Tamise ... Je débit de boisson et du magasin de cu· gue. Il avança parmi l'enchevêtre­
me demanrlo vraimenL comm<'nl cette riosités était rouge, mais Ja peinture ment des pieds des consomma­
clamo a JJU choi•ir 1111 endroit pareil ! pnmil!ve n'apparaissait plus que par leurs. 

Hashleigh r~~arda 011 montro: places. Derrière les vitres des loques Il franchit un premier barrage 
- .J~ serai 1~ dans vingt minutes. de rideaux étaient accrochées, dont de clients qui buvaient et se dirigea 

En . ntrnndauL allez rupr~ndre votre l'impression fanée laissait vaguement dirigea vers M. Kao Tohé Ping. Le 
faction. ll faut absolument que je deviner un dessin de fleurs de lotus. Chinois reconnut aussitôt le 1najor, le 
parle à cette femme. Si elle voulait Une lanterne jaune pendait au-des- salua avec déférence et demanda: 
sortir, retenci-la... Dites-lui q.ue je sus de la porte et sur le verre dépoli - Qu'est-ce qui motive la visite de 
vais venir la rejoindre. on pouvait lire les trois caractères l'honorable major dans la misérable 

- Entendu, mon commandant ! qui constituaient le nom de Kao maison de son serviteur î 
Mais ça m'étonnerait qu'elle nous Tché Ping. Rashleigh prit Je Chinois par Je 

- Heu ... C'est-à-dire ... 
- Oui ou non ? 

0 . . Ell b88 - U!, monsieur... ù a 
insisté pour venir chez moi 0 

les chagrins 1ie •a vie privée· 
- Elle fume? 
- Heu ... C'est-à-dire ... 
- Combien de pipes ? . 0 
- Je ne devrais pas ... La dl9 

exigerait que je... e 
- Parlez Kaa !... Et pas o 

phrasas. Je suis pre8sé ! 
. - Qumza pipes tous 1e9 

Jours ... 
- Mo~trez-la-moi... . D 
Le Chinois entraîna Rashle'~ 

l'arrière-boutique où une ~~r 
d'habitués étendus sur les cO -~ 
se livraient aux joios mau~9 '" 
l 'inloxication. 

Sahibi: G. pmMl O 
Umumi Ne~riyat Miidli( e~ 
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